
— MARDI 31 JANVIER 1893 —

Section fédérale des sons-officiers (Escrime et
Cagnotte). — Réunion, mardi 31 , à 8 '/• h. dn
soir, au nouveau local.

Conférence publique. — Mardi 31 , à 8 ',') h. du
soir , à l'Amphithéâtre : s Les animaux dans l'é-
dccatfon des enfants > , par Mlle de Thilo, docteur
en médecine.

Choralo da Sapin. — Répétition , mardi 31 , A
8 Vi h. du soir, au Cercle.

Orchestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale, mardi 31, A 8 ¦, h. du soir, au local.

Selon Chorale. - Répétition , mardi 31 , à 9 h.
du soir, au local .

Club des Menteurs. — Assemblée générale , mardi
31. au local.

Frohsinn. — Gesangstunde , Dienstag den 31., nm
9 Uhr, im Lokal.

Chorale du Cerole catholique national. — Ré-
pétition, mardi 31 , à 8 h. du soir, au local, Cha-
pe'le 5.

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, mardi
31 , à 8 Vi h. du soir, au Casino.

Intimité. — Répétition de l'orchestre, mardi 31 ,
A 8 h. du soir, au local.

Club des Gob'- Quilles. — Réunion , mardi Sl ,
a 8 Vi h. du soir, au Quillier.

Orphéon. — Répétition générale, mardi 31 , à8Vi h.
du soir, au local. — Par devoir,

union chrétienne des jennes filles. — Réunion
des groupes dea Montagnis, mardi 31 , à 7 ',', h
du soir, A la Chacelle méthodiste.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand concert
donné par la troupe Martel , mardi , dès 8 h. du
soir.

Dentsohe Evangelisation (Lokal : Envers 37).
— Mittwoch , Abends 8 Vj Uhr Bibelstunde.

Helretia. — Répétition générale, mercredi 1", à 9 h.
du soir, au Cercle Montagnard. — Par devoir.

Club dn Rameau. — Séance, mercredi 1", à 9 h.
du soir , au local.

English conversing Club. — On Wednesday
evening at K Vi o'clock , gênerai meeting, at the
Café du Premier-Mars.

Club des Dérame-tot. — Réunion, mercredi 1",
A 8 '/a h. du soir, au local.

Concordia. — Gesangstunde, Mittwoch den 1.,
Abends 8 V, Uhr, Café de la Croix-Blanche.

Chœur mixte catholique national. — Répéti-
tion gén< raie, mercredi !•', à 8 h. du soir, au local.

Musique militaire < Les Armes-Réunies » . —
Répétition générale , mercradi 1er , A 8 V» h. du soir,
au Casino.

Fanfare du Grûtli. — Répétition générale , mer-
credi 1". à 8 Vi h. du soir, au Café du Progrès.

Choeur classique. —Répétition , mercredi 1", à 8 h.
du soir, à la halle de chant au Collège industriel.

Sooiété d'escrime.— Assaut , mercredi 1er, a 8Vi û.
da soir, au lccal.

L* Chaux-de-Fonds

LES PARADIS MARITIMES

Madère
Dans le calme tranquille de la mer , à l'ho-

rizon embrumé par les vapeurs matinales , le
voyageur accoudé à l'avant du navire voit sou-
ven t se détacher des masses noirâlres sem-
blant sortir du sein des flots. De loin ces îlots
perdus , irrégulières bornes des routes mari-
nes, ont l'aspect simp le et triste des pierres
grossièrement taillées qui bordent les grands
chemins. Le lointain , qui fait les lignes
floues , leur découpe des formes semblables ;
tous ils sont revêtus de la même couche de
brume. Que ce soit Madère , Canarie , les îles
du Cap-Vert , l'Ascension ou Sainte Hélène ,
en les rencontrant devant soi, ou se rend
mieux compte du chemin parcouru. Le point
fictif sur une carte est un repère mathémati -
que. L'îlot le plus triste , le plus nu , le plus
aride , est une indication morale qui s'adresse
au cœur du passager en lui masquant la lon-
gueur de ses étapes échelonnées. C'est pour-
quoi j'aime à me ressouvenir des courtes hal-
tes de mes routes lointaines dans ces paradis
délicieux , surgissant calmes du sein des on-
des agitée -.. Le navire descendait toujours
vers le Sud , et déj à les Désertas montraient
leurs gigantesques masses de basalte noir ,
dentelées et déchi quetées, auxquelles la vague
attachait une frange d'écume blanche.

Désertas I Toute leur histoire est écrite
dans ce mot. C'est en vain que l'œil y cherche
un bouquet d'arbres , une maison , une touffe
d'herbe pour se reposer. Les eaux du ciel et
celles de la mer ont a ffilé en aiguilles fines les
extrémités de leurs masses énormes qui sem-
blent chercher à s'écraser dans une lutte
muette , longue et obstinée. Désertas I ainsi se
nomment les portes du paradis maritime qui
a nom Madère , portes qui seraient dignes
plutôt d'être l'entrée horrible d'un enfe r
rêvé par Dante et dessiné par G. Doré.

**
Jusqu'au cap Garajao , l'île Madère conserve

son aspect sinistre , aride et désert. C'est â
peine si quel ques oyats frangent ses sommets
de leur verdure désolée. Mais dès que le cap
est doublé , l'aspect change comme par le
coup de baguette d'une fée puissante. Les fa-
laises âpres et rugueuses s'aplanissent en une
rampe verdoyante de jardins en fleurs , de
bosquets d'oliviers et d'orangers , dans les-
quels se perdent , à demi cachées par les arbo-
rescences et les efflorescences , les coquettes
maisons de la ville de Funchal , tout étince-
lante de blancheur , que la mer ceint d'éme-
raude et d'azur sous un ciel éternellement
bleu.

Les hautes montagnes , en un gracieux
demi-cercle, s'étagent pour la protéger des
vents du Nord , et ne laissent passer que les
brises légères. Sa terre fertile produit , autour
de la gracieuse cité , les fleurs aux nuances les
plus vives , aux parfums les plus pénétrants.
Son front se baigne dans le soleil comme son
pied se mouille dans la mer , et les souffles si
doux du Sud , les brises pures du large , se
heurtent sur les sommets recourbés qui la
dominent , semblent retomber sur elle en
pluie d'haleines attiédies. Telle est l'amirable
si tuat ion de la petite ville de Funchal.

Le navire s'arrête dans la rade semi-circu-
laire , protégée au Nord par une digue que
termine un fortin sur lequel flotte le drapeau
portugais. Le fort rappelle en miniature le
Château de l'Œuf à Naples , dans un golfe
aussi joli et sans volcan pour le menacer.

On débarque. Des petits bateaux , de forme
antique , sont venus chercher à bord les pas-
sagers, ils dansent sur la crête des vagues au
milieu des canots de plongeurs , qui retrou-
vent sous l'eau la monnaie que leur jettent
les étrangers, parmi les chalands chargés
d'approvisionner de charbon le steamer an-
glais qui vient d'Europe , où au même moment
à gros flocons tombe la neige.

Car c'est l'hiver dans nos régions. A Madè-
re, cette saison est un composé de printemps
chaud comme l'été, et d'été fleuri comme un
printemps fertile. La température paraît assez
élevée à ceux qui sortent des brumes du Nord
ou qui ont été battus longtemps par les grands
vents de mer. Mais en réalité , malgré son élé-
vation , cette chaleur est douce, supportable ,
et en aucune façon fatigante. Seule la brusque
transition , le premier jour , énerve un peu.

Il vient beaucoup d'étrangers à Funchal.
On s'en rend compte facilement par l'affluence
des marchands de chaises d'osier, de filigra-
nes, de photographies , de vanneries , etc., qui
s'installent à bord , transformant en foire le
pont , et par l'obséquiosité et l'obstination des
guides qui accompagnent les touristes à peine
débarqués et s'obstinent à vouloir leur mon-
trer , malgré eux , les curiosités de la ville.

**A l'entrée du môle une rampe assez ardue,
pavée de petits cailloux plats enfoncés en terre
dans le sens de leur longueur , sorte de large
rue bordée de jardins en fleurs et de murs
tapissés de plantes grimpantes , conduit à la
ville , qui, à l'exception d'une partie plane
située vers le centre, auprès d'une curieuse
tourelle ancienne , fine , mince , élancée, et
ressemblant plutôt à une cheminée d'usine
qu 'à une tour , s'élève un amphithéâtre par
des montées presque à pic.

Des torrents , que 1 on traverse sur des
ponts de pierre , descendent écumants sur la
pente escarpée. Leurs eaux tourmentées, qui
rebondissent entre les rochers, font songer
aux gaves pyrénéens. Les maisons sont basses
et les rues étroites. L'architecture des habita-
tions rappelle la construction anglaise agré-
mentée de balcons à l'espagnole. Les rues
principales sont plantées de platanes et abou-
tissant à un assez joli jardin public , où do-
mine surtout la végétation exotique.

Les églises de style protestant anglais , ou
portugais , ou portugais catholique, n'ont rien
de bien remarquable ; du rtste , on cherche-
rait inutilement , dans toute la ville, un seul
monument digne d'intérêt ; à l'exception
pourtant des anciennes portes massives et peu
élevées qui ouvrent sur la mer leurs larges

voûtes basses, au fronton desquelles se des-
sine un grand écusson aux armes du Portugal.
Les rares hôtels sont tristes , tandis que les
maisons particulières ont toutes un aspect
riant et séduisant ; et l'on comprend bien vite
que lorsqu'on s'arrête à Madère , c'est dans un
laps de temps trop court pour rester à l'hôte!
ou bien avec le désir arrêté de se fixer dans
l'île pour longtemps. (A suivre).

Le correspondant de Berne de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel écrivait , il y a quelque
temps, à son journal :

Les travaux préparatoires en vue de l'éla-
boration d'un code suisse entrent aujourd'hui
dans une phase nouvelle. Chargé par le Con-
seil fédéral d'y présider sous la direction du
Département fédéral de justice et police, M. le
Dr Stooss, professeur de droit à Berne, a déjà
publié en 1890 un volume contenant le texte
des lois pénales en vigueur dans les cantons ,
rangé par ordre de matières. Ce volume a été
suivi en 1892 de l'exposé critique et systéma-
tique des lois , qu 'il renferme sous le titre de
Grundziige des Schweizerischen Strafrechts.
Dans ce second volume, M. Stooss nous donne
l'exposé du droit pénal non codifié actuelle-
ment en vigueur dans les cantons d'Appen-
zell Rh. -Int. , Unterwalden-le bas et Uri , puis
l'exposé pénal codifié des autres cantons trai -
tant des dispositions générales des délits et de
leur punition. , _

D'accord avec M. le professeur Stooss, le
Département fédéral de justice et police se
propose d'adresser incessamment à un cer-
tain nombre d'experts pris dans les différen-
tes parties du pays , le questionnaires sui-
vant :

J. Limitation des affaires dunifier. —l.Dans
quelle mesure le droit pénal (matériel) doit-il
être unifié ? En particulier jus qu'où doit aller
l'unification en matière de police ? 2. Le code
pénal suisse devra-t-il contenir des disposi-
tions relatives à l'exécution des peines ?
3. L'exécution des peines (en particulier celle
des peines privatives de liberté) doit-elle être
remise en tout ou en partie à la Confédéra-
tion ? Dans l'affirmative, quels établissements
la Confédération doit-elle créer ou adminis-
trer (maisons pour les criminels dangereux ,
pour les criminels de métier et d'habitude ,
maisons de correction pour les jeunes gens) ?
4. Faut-il considérer la détention préventive
comme rentrant dans l'exécution des peines ?
5. A côté de la répression , la Confédération
doit-elle régler et organiser ce qui tien t â la
prévention ? Doit elle se borner au contraire
à soutenir et favoriser les mesures préventi-
ves prises ou projetées d'autre part 1*? (Can-
tons , communes, initiative privée) .

II. Partie générale. 6. Convient-il de conser-
ver la division tripartite des infractions (cri-
mes, délits , contraventions) ou la division en
deux catégories doit-elle être préférée? 7. Jus-
qu 'à quel âge (12, 14 ou 17 ans) les enfants
seront-ils exempts de poursuites ? 8. Com-
ment la législation doit-elle traiter les adoles-
cents qui ont franchi la limite d'âge ci-dessus
(n° 7) ? Faut-il continuer à poser la question
de discernement pendant cette période ?
9. Comment faut-il traiter la récidive ? Sera -
t-elle une circonstance aggravante générale
ou spéciale ? 10. Quel parti prendre contre les
auteurs de récidives réitérées à l'égard des-
quels la pénalité ordinaire se montre ineffi-
cace ? U. Faut-il admettre les deux genres de
prescription (peine et action publiques) ?
12. Faut-il étendre le droit de grâce à toutes
les infractions ?

III. Les peines et leur exécution. —13. Faut-
il établir la peine de mort ? 14.Combien faut-
il instituer d'espèces de peines privatives de
la liberté ? Est-il possible de faire correspon-
dre chacune de ces espèces à un certain genre
d'infractions (peines qui entachent , peines qui
n'entachent pas l'honneur) ? lb. Comment
faut-il mesurer la durée relative des peines
les unes vis-à-vis des autres (question des pei-
nes parallèles) ? 16. Faut-il (en tenant compte
des inconvénients des peines courtes) élever
le maximum des peines privatives de liberté?
17. Comment régler le régime des peines pri-

vatives de liberté ? Faut il composer un sys-
tème à cet égard (système progressif) ? 18.
Dans quelle mesure faut-il appliquer la cellule
et le travail obli gatoire ? 19. Des aggravations
de régime seront-elles prononcées par le j uge
ou comme peine disci plinaire ? 20. Faut-il ad-
mettre la libération conditionnelle? 21. Faut-
il introduire la condamnation conditionnelle?
22. Faut-il établir des peines â durée indéter-
minée ? 23. La peine fixée par le jug e pourra -
t-elle étre prolongée pendant la période d'exé-
cution ? 24. Faut-il conserver la peine de
bannissement ? 2b. Dans quels cas la peine
pécuniaire doit-elle être appliquée ? 26. Que
faire quand le condamné ne peut ou ne veut
pas payer l'amende encourue ? 27. Faut-il
conserver la privation des droits civiques à
titre de peine ? 28. Faut-il introduir e le sys-
tème de la caution ? 29. Faut-il assurer par la
loi la réparation du préjudice causé par l'in-
fraction (droit du lésé à une quote-part des
gains du détenu) ?

IV. Partie spéciale. — 30. Délits de presse.
31. Délits contre les mœurs , en particulier
proxénétisme. 32. Délits contre la religion , en
particulier blasphème.

L'exposé de ces questions complexes montre
combien la question d'un code pénal suisse
est elle-même délicate et réclame vraiment
toute 1 habileté et le talent du chef actuel du
département fédéral de justice et police , qui
mène de pair avec cette entreprise une œuvre
non moins grandiose , celle d'un code civil
suisse, également désirable au plus haut point ,
et dont nous reparlerons prochainement.

En attendant , on voit que la retraite de M.
Ruchonnet , annoncée de temps en temps par
quelques journaux , n'est nullement sur le
point de sç réaliser. Le seul fait d'avoir pris
en main les fils conducteurs de ces œuvres
nationales de première importance en est le
meilleur et le plus sûr garant.

Pour terminer , disons que le nouveau code
pénal neuchàtelois , œuvre de M. le conseiller
d'Etat Cornaz , votre éminent directeur de
justice , est sans contredit un de ceux qui se-
ront jugés les plus dignes d'être consultés
pour l'élaboration du code pénal suisse , et
rappelons enfin , à propos de la peine de mort
visée au n° 13 (un chiffre prédestiné) du ques-
tionnaire adressé aux experts , ce que M. le
conseiller fédéral Ruchonnet disait au lende-
main de l'exécution de Gatti , l'assassin de
Mlle Degen , à Lucerne, à savoir que l'unifica-
tion du droit pénal suisse avait fait le 18 mars
1892 un grand pas en arrière. Ce seul point
suffi t en effet à diviser les électeurs en deux
camps bien tranchés , ceux qui veulent la
peine de mort comme un mal nécessaire et
ceux qui la considèrent comme une honte
pour l'humanité...

S'il en est ainsi de ce seul point spécial,
qu'en sera-t-il des autres ?

Unification da droit pénal en Snisse

L'affaire da Panama

On trouve de tout dans l'affaire du Panama,
même une curiosité d'ordre religieux. On
peut constater , en effet , que la très grande
majorité des personnes qui , à raison de la na-
ture même de leurs fonctions , ont été appe-
lées à s'occuper de l'affaire judiciaire du Pa-
nama appartiennent à la religion protes-
tante.

Ainsi M. Ricard , l'ex garde des sceaux qui
a ordonné les poursuites , est protest ant. Les
deux conseillers de M. Ricard , M. Falci-
maigne, directeur des affaires civiles au mi-
nistère de la justice , et M. Poupardin , alors
directeur du personnel au ministère de la
justice , sont également protestants. M. le pro-
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France. — Hier , la Chambre a abordé
sans incident la discussion du budget des
beaux-arts.

Elle a adopté ce budget et plusieurs cha-
pitres du buget de l'agriculture et s'est ajour-
née à mardi.

La commission de la presse a adopté le
projet voté par le Sénat tendant à punir les
outrages aux souverains ou aux ambassadeurs
étrangers.

Nouvelles étrangères



cureur général Tanon , qui , sur le refus de M.
Quesnay de Beaurepaire, a été l'instrument
des poursuites, est protestant. M. le ju ge
d'instruction Franqueville est protestant. M.
Sauvajol , le substitut chargé par le parquet
de rédiger les réquisitions relatives aux or-
donnances , est protestant. Enfin , M. l'avocat
général Rau , l'organe dn ministère public à la
tiremière chambre de la cour d'appel dans
'affaire du Panama , est prolestant.
Allemagne. — Le monde littéraire al-

lemand est mis en émoi par une décision que
vient de prendre le conseil municipal de Dus-
seldorf , la ville natale de Henri Heine, et qui
a trait au monument qui devait être élevé
dans cette ville à la gloire du poète. Il y a
cinq ans, le conseil avait concédé la place né-
cessaire à un comité qui s'était formé pour
hâter l'érection du monument. Aujourd'hui ,
il fait connaître qu'à l'unanimité il vient de
décider de retirer la concession du terrain
faite en 1888 et de refuser toute autre place
qui pourrait être demandée , afin c d'éviter
que la glorification de Henri Heine ne ravive
parmi la population de Dusseldorf les passions
et les querelles que le souvenir du poète a
toujours encore le don d'éveiller ».

— Le feu a éclaté, le 26 janvier , au labora-
toire de chimie de l'Université de Giessen et
a détruit des préparations précieuses faites
Ear Liebig en personne du temps où le célè-

re savant résidait dans cette ville. Ces pré-
parations étaient destinées à être envoyées à
l'exposition de Chicago.

Norvège» — Il y a quelques jours la
direction du théâtre de Stavanger recevait la
dépêche suivante :

« Je loue la salle pour demain. Faites des
annonces dans les journaux : Conférence sur
la femme moderne. Entrée , deux couronnes.

Henrik Ibsen. >
Le directeur, enchanté de l'affaire d'or qui

s'annonçait, s'empressa de faire la publicité
nécessaire, et la salle fut louée du haut en
bas.

Au jonr dit, une heure avant la conférence,
le directeur vit entrer dans son cabinet un
jeune homme blond , de taille moyenne, de
figure ouverte qui lui dit : < Me voici > .

Etonnement, explications , embarras.
— Vous n'êtes pas Henrik Ibsen ?
— Mais pardon , voici mes papiers.
— Mais vous n'êtes pas l'auteur des Reve-

nants, de la Dame de la mer, du Canard ?...
— Je n'ai jamais prétendu à cela. Je m'ap-

pelle Henrik Ibsen, je suis disposé à faire part
à mes concitoyens de mes idées sur le rôle de
la femme. Commençons.

La question posée ainsi , il n'y avait rien à
répondre.

Le conférencier entra en scène et com-
mença : « Medames , messieurs, fidèle à ma
promesse j'ai le plaisir de me présenter de-
vant vous pour vous parler de la mission de
la femme moderne. »

Mais le public ne prend pas la surprise du
bon câté. Ce ne fut qu 'un cri : « A la porte t
A la porte, l'imposteur I >

— Imposteur ! reprit le conférencier , fort
de son identité. Je suis Henrik Ibsen , et je le
prouve.

Et il exhiba ses papiers au commissaire. Il
fallut renoncer à l'arrêter, et surtout à rendre
la recette.

— Ces jours derniers, des ouragans d'une
violence peu commune se sont abattus sur les
iles Lofoden.

On signale jusqu 'à présent la disparition de

sept bateaux pécheurs, montés par quarante
et une personnes ; on craint que le nombre
des bateaux qui ont sombré ne soit pas beau-
coup plus considérable.
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JML. du. Gampfranc

Wladimir, revenu du pesage, promenait ses ju-
melles sur cette foule.

— Mais, voyez donc, ma chère, cette piste , ces
jockeys, cette pelouse animée, ces voitures superbes.
Quel œil autre que le vôtre peut rester indifférent à
ce magnifique spectacle? Essayez donc de vous ani-
mer ; vous êtes d'une pâleur, d'un morne t

— Je me sens malade, balbutia-t-elle ; je n'en puis
plus.

— Dites que tout vous ennuie; tout, jusqu'au
triomphe certain de Sandor. Àh I le voyez-vous T

Les chevaux arrivaient à la file avee les jockeys
en selle. Sandor avait nn vrai succès d'entrée; il
luisait au soleil et donnait confiance aux parieurs,
avec sa poitrine large, sa tête fine, et l'élancement
de sa longue échine.

Le prince quitta Marcelle. Il s'était rapproché de
la piste. Un homme parut un drapeau A la main;
c'était le starter. La course allait commencer.

Les chevaux étaient en rang. Le signal fut donné,
et ee fut dans la foule une immense clameur. Qui
allait l'emporter de ces bêtes superbes ? Biles al-
laient, elles allaient de toute la vitesse de leurs
jambes fines; les jockeys les pressaient, les exci-
taient de l'éperon; c'était un train de fondre. Les
distances étaient encore inappréciables; pourtant
Sandor semblait prendre de l'avance; les chevaux
disparurent derrière un bouquet d'arbres, plantés
au centre de l'hippodrome. Marcelle les revit dans

Mtproiuction interdite tuai jowrnau * n'ayant pa
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le lointain. Sandor avait un peu gagné; mais elle
était incapable d'attendre la fln de la course. Elle
seatait des élancements au cœur et des vertiges
dans la tête. Si elle restait encore sons ce soleil dé-
gagé de nuages, elle aurait une faiblesse.

Un peu de calme, un peu d'ombre était tont son
désir; et, donnant un ordre au cocher, elle se mit
à fuir le tumulte, la cohue, la chaleur. Elle fuyait
tout ce que les autres étaient venus chercher. Déjà
elle commençait à respirer plus à l'aise, le landau
s'était engagé sur une route ombragée de platanes;
la foule était moins compacte; seuls, quelques re-
tardataires se pressaient et s'étonnaient de voir
cet équipage s'éloigner du champ de courses. Sur
cette route, une vieille femme, au teint hâlé, es-
sayait de gagner sa vie en vendant une légère pâ -
tisse rie.

— Voilà le plaisir, mesdames.
La voix de la vieille femme s'éteignait dans le si-

lence. Elle regardait si les passants s'arrêtaient,
secouait la tête , soupirait, renvoyait en arrière,
d'un geste pénible, sa boite de fer blanc, peinte en
jaune; puis elle recommençait son appel :

— Voilà le plaisir I mesdames.
Elle marchait lourdement comme une personne

fatiguée
— Gare ! gare I cria le cocher de Marcelle.
Mais la vieille femme ne se dérangea pas assez

vite, et, renversée par la voiture, elle demeura
étendue sur le sol.

Déjà Marcelle avait oublié son malaise, sa fati-
gue; et leste, elle avait sauté dn landau. A l'éton-
nement des passants, elle trempait son mouchoir
dans l'eau d une fontaine et rafraîchissait les tem-
pes de la blessée. Elle avait appuyé la pauvre tête
grisonnante sur ses genoux, sans souci de sa robe
élégante aux nœuds ponceau. Elle ne songeait
plus, la pauvie petite princesse, au cérémonial et à
la correction.

La marchande de plaisirs n'était qu'évanouie.
Elle ne tarda pas à reprendre ses sens.

— Montez, ma panvre femme, dit Marcelle; venez
près de moi; dites - moi votre adresse; je vais vous
reconduire.

— Non, non, fit la vieille femme, il faut que je
me remette à vendre.

Elle reprenait sa boite de plaisirs, restée au bord
de la route. Elle eut un cri de douleur.

— Oh t mon Dieu, maaame, oh mon D leu t les

plaisirs sont brisés t Et les pauvres enfants qui
n'ont pas de pain chez nous.

Sa douleur était vraie, ses yeux s'emplissaient
de larmes.

— Je comptais tant sur ma vente. Que vais-je
devenir.

Marcelle lui glissa une pièce d'or dans la main
et la fit asseoir dans le landau.

— Ohl j'ai honte, disait la vieille femme, j'ai
honte d'être dans une si belle voiture; madame,
voudriez vous me permettre d'aller acheter un pain
chez ce boulanger en face; ee matin, les enfants
n'ont rien mangé.

Marcelle donna un ordre au serviteur assis au-
près du cocher, et cet homme revint avec des pro-
visions.

La pauvre femme ne songeait plus à sa chute,
en pensant à la joie da ceux qui l'attendaient an
logis.

— Oomme ils seront joyeux, murmurait-elle; pau-
vres petits enfants... du pain blanc, un pâté, une
bouteille de vin. Vous êtes trop bonne, madame,
trop bonne.

— des petits sont vos enfants ?
— Non, madame; ceux de ma panvre fille, morte

A la peine. Le père est alité depnis une année. Ah I
nous avons passé bien des journées sans manger.
O'est comme un fait exprès, ajouta-t-elle naïve-
ment, c'est justement ees jours-là qu'on a le plus
faim.

Oe mot de pauvre femme résignée serra le cœur
de Marcello. La marchande de plaisirs était d'hu-
meur communicative; eUe continua :

— Oe qui est terrible, madame, c'est qne la faim
revienne tous les jours. Voyez - vons, on a beau tra-
vailler, on ne peut pas s'en tirer, avec les pertes
dans mon petit commerce et les chômages, et les
habits qui s'usent, et les appétits qui grandissent.
Nous sommes bieu misérables

Le luxueux landau s'était arrêté devant une ché-
tlve maisonnette abritée par des oliviers. L'ameu-
blement se bornait à des couchettes de fer, ane
table boiteuse et des chaises de paille jetées çà
et là.

— Enfants, venez dire bonjour à la bonne dame
qui m'a ramenée en voiture parce que j'étais tom-
bée. Dites -lui merci Voyez comme eUe vous ap -
porte ds bonnes choses.

C'était pitié de voir les enfants hâves, avides,
saisir lenr portion de pain, au risqne de se faire

blesser par le couteau de la grand'mère. Et c'était
aussi bien triste d'entendre le père, du fond de
son lit, dire d'une voix rendue creusa par la mi -
sère :

— Ce ne sera donc pas encore aujourd'hui que
nous mourrons de faim.

Et Marcelle était heureuse de soulager ces pau-
vres gens.

— L'argent n'est bon qu'à cala, songeait-elle. On
n'en jouit que lorsqu'on le donne.

Elle avait mis nn baiser sur le front des enfants;
elle s'était approchée du mala.ie , de cet homme
de trente ans, tombé d'un échafaudage l'année pré-
cédente. Elle le consolait, et loi, mis en con-
fiance par la douceur de son sourire, lui racontait
sa peine.

- Oui , je souffre beaucoup. Quelquefois pour-
tant je quitte mon lit, et je ma traîne à la fenêtre;
les jours sont si longs à passer, toujours à ne rien
faire. Que c est dur pour moi, si actif autrefois;
moi, qui devrais gagner le pain des enfants. O'est
la grand'mère qui le gagne. Etre nourri par nne
femme, si ce n'est pas une pitié. Je me serais cassé
la tête, si je n'avais pas trouvé quelqu'un qui me
console; nn bon mèlecin qui fait encore plus de
bien à mon panvre esprit qu'à mon pauvre corps.
Il vient iei tons les deux jours, depuis trois mois
qu'U est à Niée, et moi je compte les heures en
l'attendant. Il ne va pas tarder.

Il tendit l'oreille ; son ouïe d'infirme était habile
à percevoir et à reconnaître tons les bruits d'alen-
tour.

— J'entends son pas sur la route. Ah I le voilà
qui arrive.

Marcelle écoutait le pauvre homme avee plus de
complaisance qu'elle n eût fait pour la causerie raf-
finée de quelque élégant. Elle avait toujours pensé
que la charité n'est qu'une visiteuse importune, si
elle n'est pas aecompagnée de la bonté d'âme. Il
fant respecter les pauvres et lenr témoigner des
égards.

L'œil dn malade s'animait.
— Enfin, enfin. Voilà mon bon monsieur Ploël,

s'écria l'infirme d'une voix joyeuse.

lUntfn-tJ

OBEISSANCE

RERNE. — Les journaux signalent la con-
duite avisée d'un jeune garçon du nom de
Dietrich , fils du garde-voie stationné à Dâr-
ligen , sur les bords du lac de Thoune, qui , en
revenant d'Interlaken , s'était aperçu de l'ébou-

lement d'une partie de la ligne, dont nous
avons parlé. Il courut prévenir son père d'a-
voir à retenir les trains à Dârligen , pais les-
tement il regagna le lieu où la voie avait dis-
paru et put prévenir à temps le train parti
d'Interlaken.

Sans le dévouement et le sang-froid de cet
enfant , un affreux accident se serait produit.
En reconnaissance du service rendu , la com-
pagnie de la ligne du Bôdeli a accordé au
jeune Dietrich uae gratification de 100 francs.
C'est un peu maigre , il est vrai , mais c'est
mieux pourtant que n'a fait la compagnie du
Gothard qui a obstinément refusé d'accorder
un secours quelconque à la veuve d'un grand
garde-voie qui avail prévenu , en exposant sa
vie, un accident identique sur les rives du lac
des Quatre-Cantons.

— L'homme qui s'est noyé dans un bassin
de fontaine était âgé d'une trentaine d'années
et se nommait Frédéric Dick , de Gurbon. Il
logeait avec sa mère à l'hôtel de la Clef. On
croit à un suicide.

ARGOVIE. — Le parti de la Volkspartei et
les bourgeois de la Haute Argovie ont eu di-
manche passé une grande assemblée populair e
présidée par M. Dùrrenmatt. Elle a acclamé
la candidature proposée par ce dernier , de
M. Schâr , conservateur , comme candidat au
Conseil national en remplacement de M. Roth ,
décédé.

VALAIS. — Les premiers produits de la
nouvelle raffinerie de sucre de Monthey vont
être expédiés cette semaine.

La fabrique ne vendra pas son sucre en
pains , mais en blocs de Ji à 10 kilos.

Le premier wagon de sucre a été com-
mandé par M. Pélissier de Saint-Maurice , qui
le recevra dans le courant de cette semaine.

Le premier bloc de sucre sera envoyé au
Conseil fédéral et le second au Conseil d'Etat
du Valais.

Le sucre de Monthey se rapprochera beau-
coup du sucre de Paris.

GENÈVE. — On s'occupe beaucoup à Ge-
nève de la votation du 5 février pour le rem-
placement de M. Lachenal au Conseil natio-
nal. La Tribune entre dans quelques détails
sur la position prise par le groupe des radi-
caux-nationaux , petit par le nombre, mais qui
dispose souvent de la victoire, en raison de
l'état d'équilibre des forces des autres partis.

Or, cette fois, les radicaux-nationaux se-
raient divisés. Quelques membres de ce
groupe, en particulier M. Héridier , qui désire
rentrer dans les affaires publiques , poussent
de toutes leurs forces à une réconciliation avec
les radicaux libéraux. Cette tendance de rap-
prochement a définitivement triomphé au
sein de l'association radicale-nationale , qui a
décidé d'appuyer la candidature de M. Mo-
riaud. Mais cette décision rencontra une vive
opposition soit auprès de M. Périer, le rédac-
teur de l'organe du parti , soit auprès de M.
Patru , le chef du groupe, et de MM. Tardy et
d'Yvernois.

Une scission en est résultée au sein du parti
radical dissident. Quelle en est l'importance ?
La Tribune attend la votation du 5 février
pour en juger ; mais les radicaux-nationaux
hostiles à la candidature Moriaud croient en-
traîner avec eux la grande majorité des 800 à
900 voix qui forment leur groupe.

Cette scission a pour résultat , d'après la
Tribune : 1. La disparition probable du Radi-
cal-National qui n'a plus sa raison d'être ; 2.
la rentrée dans l'ancien parti radical d'un
petit nombre de dissidents ; 3. la formation

Nouvelles des cantons

Relations franco-suisses. — un écrit
de Bâle au Temps :

On se rappelle le courant de mauvaise hu-
meur qui , au lendemain du rejet par le Parle-
ment français de la convention douanière , a
entraîné la Snisse dans toute une série de ma-
nifestations contre la France. A Bâle, à Zurich ,
dans d'autres villes encore, des tentatives
avaient été faites en faveur d'une croisade gé-
nérale contre les marchandises françaises de
toute nature.

Actuellement le calme est revenu dans les
esprits , et l'on peut constater que le mouve-
ment n'a pas eu les conséquences qu'on pou-
vait redouter d'abord. Les voyageurs français
ont même rapporté de leurs' dernières tour-
nées des commandes importantes qui jusqu 'à
un certain point dépassent leurs espérances.
Est-ce à dire que la Suisse se résigne en fin
de compte, à la nouvelle situation économique
que lui créent les droits prohibitifs français ?

Evidemment non ; ca'r les résultats de la
guerre réciproque que les deux pays font de-
puis le 1er janvier à leurs importations , sont
bien plus sensibles pour la Snisse que pour
la France.

Le marché français , où les Suisses écoulent
pour cent et quelques millions de marchandi-
ses annuellement , est, en effet , une ressource
plus importante pour cette population de trois
millions d'habitants que ne peut l'être pour
quarante millions de Français un débouché
où ceux-ci n'expédient qu'une valeur double
de produits.

Aussi peut-on dire que dans la Confédéra-
tion on est loin d'avoir oublié le tort et les
pertes résultant du système économique ap-
pliqué avec tant d'intransigeance par la grande
république voisine ; mais des considérations
d'un ordre plus élevé ont empêché les Suisses
de se laisser aller sur la pente de la mauvaise
humeur plus loin que le souci de leur indé-
pendance et de leur neutralité ne le comporte.

Les excitations gallophobes de certaine
presse allemande et, en coïncidence avec cette
campagne, la nuée de commis-voyageurs alle-
mands s'abattant sur tous les cantons, ont dé-
montré aux Suisses qu'en tournant trop le dos
à la France ils s'exposaient à nouer une amitié
dangereuse et des relations trop envahissantes
avec l'Allemagne. On ne saurait trop admirer
ici le sérieux développement du sens politique
dont les Suisses ont donné une fois de plus la
preuve en cette circonstance.

Le sentiment national , les devoirs de la neu-
tralité ont pris la place de sentiments plus
spontanés et moins raisonnes. A Berne comme
à Zurich , on n'a pas voulu qu'une rupture
complète vînt s'ajouter aux divergences éco-
nomiques avec la république voisine.

On espère, du reste, que ces divergences ne
sont que temporaires , et l'on a l'espérance que
la France ne tardera pas à abandonner son
système de tarifs minimum et maximum pour
rentrer dans la voie des traités.

La Suisse se réserve de renouer alors ses
anciennes relations , et elle ne veut pas en
rendre le retour impossible par une hostilité
irréfléchie.

Disons aussi qu'un grand nombre de mai-
sons françaises, mues par des sentiments ana-
logues, n'ont pas hésité, pour conserver le

marché helvétique, en attendant un revire-
ment du système douanier , à faire des sacrifi-
ces énormes et à abaisser leurs prix de façon
à supporter elles-mêmes, en partie au moins,
la majoration des droits d'entrée en Suisse.
Grâce au patriotisme dont ont fait preuve les
deux parties intéressées, les conséquences du
rejet de la convention douanière sont réduites
aux proportions les moins désastreuses possi-
bles dans l'espèce ; mais les protectionnistes
français n'en ont pas moins mis le patriotisme
suisse et les intérêts de leurs concitoyens à
une épreuve des plus sérieuses ; et l'on peut
affirmer que, si les Suisses ne nous sont pas
devenus irréconciliablement hostiles , c'est
plutôt par souci des stricts devoirs de leur
neutralité que par souvenir de leurs anciennes
sympathies. Celles-ci , d'ailleurs , nous revien-
dront tout entières le jour môme où les théo-
ries prohibitionnistes auront vécu. L'attitude
actuelle de la Suisse en est un sûr garant.

Syndicats professionnels. — La Fédé-
ration des syndicats professionnels de la Suisse
romande, récemment fondée, a fusionné avec
la Fédération de la Suisse allemande. Il y
aura deux comités qui régiront l'un la Suisse
allemande, l'autre la Suisse romande. L'orga-
nisation de la Fédération est partout uniforme
et est basée sur les statuts de la Fédération de
la Suisse allemande , modifiés afin de permet-
tre liberté d'action au comité romand.

Chômage et téléphone. — Sous ce titre
la Feuille d'avis de Lausanne écri t :

Dans l'état actuel de l'installation des fils
téléphoniques , le vent , la neige causent cha-
que année des dégâts très appréciables , et
chaque année la Confédération consacre de
grosses sommes à réparer les divers réseaux.

On éviterait les perturbations graves que la
rupture des relations par le téléphone déter-
mine en conduisant les fils souterrainement ,
en les enfouissant dans une gaine creusée
dans le sol.

Sans doute les frais de premier établisse-
ment seraient considérables, mais , par com-
pensation, les frais d'entretien descendraien t
à zéro.

Or, en ce moment-ci, il y a un peu partout
en Suisse pas mal de braves gens qui n'ont
pas de travail et qui sont ainsi privés de tout
gagne-pain au moment le plus rigoureux de
l'année. La Confédération ferait œuvre à la
fois utile et méritoire en embauchant le plus
grand nombre de ces hommes et en entrepre-
nant dans toutes les localités populeuses 1 im-
portante transformation que nous proposons.
Les Chambres-fédérales , nous en sommes cer-
tains, ne refuseront pas les crédits nécessai-
res à cette vaste entreprise.

Conseil fédéral. — Pour le cas où la ré-
organisation du Conseil fédéral serait présen-
tée par celui-ci aux Chambres dans sa session
ordinaire d'été, voici la base de cette réorga-
nisation.

Le Département actuel de.l'industrie et de
l'agriculture serait divisé en deux Déparle-
ments distincts, de même aussi le Départe-
ment des finances et des péages. La division
des péages serait annexée au Département des
affaires étrangères.

Chronique suisse



** Enfants égarés. — On nous prie d'in-
former les personnes qui trouvent , de temps
à autre ,  des enfants égarés dans nos rues,
qu'au lieu de les conduire au poste, elles peu-
vent dorénavant les conduire à la Crèche, rue
de la Promenade , où ils seront accueillis avec
plaisir et gardés jusqu 'à ce que leurs parents
viennent les réclamer.

Nous sommes henreux d'enregistrer cette
mesure, dictée par un sentiment de sincère
affection pour ces petits.

*» Théâtre. — La troupe de M. Laclain-

dière nous donnera jeudi Le Petit Duc, de Le-
coq, l'une des opérettes qui sont, â chaque re-
prise, accueillies avec une faveur toujours la
même.

Elle contient nne foule de motifs agréables
que le public du théâtre sera heureux d'aller
entendre de nouveau , le Petit Duc n'ayant pas
reparu sur l'affiche depuis longtemps.

«* La Fraternité. — On nous écrit :
Après avoir pris connaissance de la circu-

laire adressée dimanche 29 courant à tous les
membres de la Société, je viens au nom de
plusieurs, prier le Comilé de bien vouloir
donner des éclaircissements sur l'article n° 3,
car à notre avis, cet article est un peu confus.

Supposons le cas de membres démission-
nant demain , les décès survenant jusqu 'au 30
avril seront-ils déduits sur la répartition leur
revenant ?

Nous pensons bien que non , car cela ne se-
rait pas juste.

A notre avis , leur compte doit être bouclé
au moment de leur démission , en tenant
compte bien entendu des décès qu'ils doivent
encore jusqu'au jour où ils envoient leur dé-
mission.

Une réponse s'il vous plaît.
Un membre de la « Fraternité »

au nom de p lusieurs.

** Incurables. — Reçu avec reconnais-
sance, d'un anonyme, en faveur des Incura-
bles, la somme de fr. 7»o0 provenant d'une
collecte faite à un repas de noce.

P. et G. B.

#* Bienfaisance. — La Direction des fi-
nances communales a reçu avec reconnais-
sance pour les Soupes scolaires :

Fr. 55 produit d'une collecte faite par deux
demoiselles à la soirée familière de
la Société de tir « Les Armes-Réu-
nies ».

» 20 collecte faite à la soirée familière
du 29 janvier au Restaurant Robert-
Studler. (Communiqué.)

Chronique locale

3AM8UE FÉDBRAIaE, Obatuc-de-Fonst *
(Société anonyme)

Coots DIS Oaunems, le ler Février 1893

TA.UX Cssrta icUim Tralo n».*..i, 
I aaesmp. flamand. cflfra demanda sffr,

Prince 21/, 100.07'/, ItOO.iO -
9elK <i- . i 'I,—8 89.86 99.8Î
Allemagne • S 138.35 138.65
Hollande !•/.—I M8.26 208.36
Vienne 4 207.5C B07.6O -
llalie 6 95.80 98.—
Londres 8 85.lt J..11
Londres 2'/. 25.12'/, —
Russie o 1.54 —

BBquo Français . . .  p' 100 100.07'/,
BBanque Allemand» p> 100 128.35
SO Mark or p' 100 34.65
B-Banque Anglais.. pr 100 36.08 -•
Autrichiens p» 100 807. ïr,
Roubles p» 100 2.64
Dollars at coup, . . .  p' 100 5.10
Napoléons p. iO fr. 100.05

Ssoompte pour la pays 2'/, ',-
Tous nos prix s'entendent pour du papier bansaklt et M

•ont valables que pour le Jour de leur publiasMoa, sorr"
réserve de variations importantes.

Mous donnons tous nos soins aus ordres <• Bonne qui
nous sont confiés.

Nous donnons, sans frais, des délégation» à trois )OK , .
de vne sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Baie, Genève,
Lausanne, Lucerne, St-Gall, Sion et Zurich, et des ahèsjaee
an cours du Jour sur notre Succursale de Paris.

d'un nouveau groupement plus centre-gauche
que le précédent, qui ralliera peut-être une
certaine quantité d'électeurs indépendants
sans étiquette que le mot radical effarouchait
un peu et qni n'auraient aucune objection à
faire partie d'nn groupe simp lement national
progressiste.

Longévité.— Un vieillard de 98 ans. le père
Degoumois , vient de mourir à Corgémont.

Il était né en 1795, avait l'ambition de vi-
vre dans trois siècles et d'atteindre ainsi au
moins l'année 1900. Il n'y a pas longtemps
qu'on lui conseillait de vendre des proprié-
tés : « Ce n'est pas le moment, répondit-il ;
les affaires vont trop mal ; dans une dizaine
d'années nous verrons. »

Chronique du Jura bernois

** Fonds cantonal de réserve et de secours
des Communes. — La commission administra-
tive s'est réunie jeudi dernier , 26 janvier , à
Neuchâtel pour prendre connaissance des
comptes de 1892 présentés par le département
de l'intérieur.

Sur le préavis de la commission de vérifica-
tion , les comptes dont il s'agit ont reçu l'ap-
probation unanime de la commission géné-
rale.

En voici le résumé :
RECETTES

Prélèvement sur le produit de l'alcool
Fr. 125,000»—

Finances d'agrégation aux com-
munes . . . Fr. 8,525»—

Intérêts des capitaux,
fr. 4,122»22, moins
prorata déboursé ,
29 fr., net . Fr. 4 093»22

Ensemble des agrégations et
intérêts » 12.618»22

Total des recettes Fr. I37 6I8»22
DéPENSES

Paiement aux communes sur
leurs charges d'assistance et
pour compléter leurs capi-
taux destinés à ce service, y
compris une allocation extra-
ordinaire de fr. 10,532»70 à
la Commune du Locle . . Fr. 61,789»50

Versement à la maison de tra-
vail et de correction du De-
vens » 11,122»28

Versement au Fonds pour l'a-
sile des incurables . . . »  51,760*32

Frais d'administration . . . » 327»90
Total des dépenses Fr. 125,000»—

Reste en augmentation du ca-
pital » 12.618»22

Somme égale aux recettes . . Fr.t37.6 18»22
Le capita l du Fonds, y compris celte aug-

mentation , est de . . . .  Fr. 51,986»12
Le Fonds spécial pour l'asile des incurables

comprend en recettes :
Le versement effectué par le fonds cantonal

de réserve Fr. 51,760»32
Reliquats de faillites attribués

au Fonds par le Conseil d'Etat » 264»90
Don de la Société des typogra-

phes de la Suisse romande . » 250»—
Intérêts des titres en porte-

feuille » 6.336»77
Total Fr. 58 6H»99

DéPENSES
Proratas d'intérêts payés . . Fr. 5I9»88
Frais d'administration . . . » 756»57

Ensemble Fr. 1,276»45
Reste en augmentation du ca-

pital Fr. 57.335»54
Le capital du Fonds, y compris cette aug-

mentation , s'élève à. . . . Fr . 225 Ji03»H
Des remerciements unanimes et bien méri-

tés ont été adressés à M. John Borel , contrô-
leur de la gestion des communes, pour la ma-
nière distinguée en laquelle il tient les comptes
du Fonds cantonal de réserve des Communes
et du Fonds des incurables.

La commission générale du Fonds cantonal
a chargé une sous-commission composée de
MM. Comtesse, conseiller d'Etat , Dr Châtelain
et Paul Benoit , conseiller communal à Neu-
châtel, d'examiner les inscriptions et de pré-
senter un préavis pour le poste de directeur
du futur asile des incurables.

Chronique neuchàteloise

Berne, 31 janvier. — Le 21 octobre, les
cantons de Neuchâtel , Vaud et Fribourg ont
demandé au Conseil fédéral de charger le dé-
partement des Travaux public de faire une
étude complète de la correction des eaux du
Jura.

Le Conseil fédéral a décidé aujourd'hui
d'accorder au département les crédits néces-
saires pour cette étude.

— Vu la quantité considérable de monnaies
étrangères entrée dans la Suisse orientale, le
Conseil fédéral rappelle que le mark-argen t
n'es pas reconnu comme monnaie légale et
qu'aucun ouvrier ne peut être tenu à accepter
comme salaire des monnaies n'ayant pas cours
légal.

— Le Conseil fédéral a adopté un arrêté
sur la vente des alcools dénaturés.

— La nouvelle que le Conseil fédéra l aurait
interdit l'importation du bétail provenant
d'Autriche-Hongrie est fausse.

Part'*, 31 janvier. — On assure que M.
Franqueville est décidé à faire comparaître
l'auteur de l'interview paru dans la Libre Pa-
role, pour le mettre en demeure de faire con-
naître où a eu lieu cette interview.

Washington, 31 janvier. — L'Angleterre
proteste contre le débarquement des Améri-
cains aux îles Hawaï , mais le gouvernement
américain approuve cette mesure.

Plusieurs membres de ce gouvernement se
sont prononcés en faveur de l'annexion.

Catan, 31 janvier . — Une explosion de
pyrociline s'est produite dans la fabrique de
poudre sans fumée.

Il y a trois tués el 2 blessés.

Service télégraphique de L 'IMPART/A L

Rome, 30 janvier. — Le bruit court que M.
Tanlongo, invité par le juge d'instruction à
lui communiquer la liste des personnages po-
litiques impliqués dans les affaires de la Ban-
que romaine, a refusé de les nommer et a dé-
claré qu'il ne parlerait pas avant d'être mis
en présence du tribunal qui doit le juger.

Dernier Courrier et Dépêches

Berne, 31 janvier. — La Commission du
Conseil des Etats a adhéré au Conseil national
sur les princip aux points en litige au sujet de
la loi sur l'organisation judiciaire fédérale.

Elle a admis le débat oral et public pour
les causes au-dessous de 3000 francs.

Dans ces conditions , on pense que le projet
pourra être adopté par les Chambres en mars
et mis en vigueur en juin.

On se souvient qu 'il porte à 14 le nombre
des membres de la Haute-Cour.

— Ce soir, le Conseil fédéral rendra une
ordonnance sur les alcools dénaturés. La chi-
mie fait chaque jour des progrès pour les mé-
chants et pour les bons, puisque les fraudeurs
trouvent constamment des moyens de rena-
turer les alcools, tandis que la régie en trouve
d'autres pour les rendre imbuvables.

Paris, 31 janvier. — Le Figaro publie des
documents relatifs aux tentatives d'empoison-
nement de Cornélius Herz.

En 1888, Reinach demanda , par voie d'an-
nonces, un associé pour une entreprise déli-
cate. Il trouva l'ancien inspecteur de police
Amiel , à qui il avança une somme élevée,
mais qui parti t pour l'Amérique du Sud sans
avoir fait le coup.

Londres, 31 janvier. — Le discours du
trône, qui sera lu demain, constate les bonnes
relations de la Grande-Bretagne avec toutes
les puissances.

Il annonce la publication prochaine d'un
Livre bleu sur l'Egypte, démontrant la néces-
sité d'y renforcer la garnison anglaise. Il in-
sistera sur le fait que cette mesure n'implique
aucun changement de politique.

New- York , 31 janvier. — |Les obsèques de
M. Blâme lont eu lieu an milieu d'une im-
mense affîuence. Le président Harrison , les
membres du gouvernement, les juges de la
Cour suprême y assistaient.

Washington, 31 janvier. — D'après des ren-
seignements de bonne source, les Etats-Unis
n'auraient aucune visée sur les îles Hawaï.

Il est probable que la révolution actuelle
aura pour conséquence l'avènement de la Ré-
publi que ou celui de la jeune princesse avec-
une régente.

Londres , 81 janvier. — On télégraphie de
New-York que des navires de guerre anglais

arriveront aux îles Havaï dans cinq jours. On
croit qne la reine demandera l'appui de l'An-
gleterre , et qu 'une lutte est possible entre
Anglais et Américains habitant l'île.

Rome, 31 janvier. — On assure qu'on n'a
trouvé aucune irrégularité dans les Banques,
sauf à la Banque romaine, dont les billets con-
tinuent à être refusés à Livonrne et à Lucques.

Le mouvement se généralise avec une rapi-
dité inquiétante.

Sof ia , 31 janvier. — Une brochure d'un
nommé Jacobsohn dit que le major Panitza
avait été chargé par la Russie d'organiser un
complot contre le prince Ferdinand. Il devait
être traduit devant une Cour martiale pour
haute trahison.

Belgrade , 31 janvier. — Il n'y a rien de
fondé dans le bruit du retour de Milan et de
Nathalie à Belgrade.

La commune de Sobrynié a pris l'initiative
d'une demande d'autorisation pour la reine
Nathalie à rentrer en Serbie.

Rome, 31 janvier. — Le gouvernement a
ordonné à la Banque nationale de reprendre
tous les billets de la Banque romaine, sans
les remettre en circulation. Cette mesure per-
mettra de reconnaître l'excédent de la circu-
lation.

Wittenberg, 31 janvier. — Hier, une tren-
taine d'officiers du 60me régiment d'infanterie
sont rentrés à la caserne ivres, coiffés de cas-
ques visière en arrière, armés d'arrosoirs , tu-
niques à l'envers. Le sergent-major comman-
dait la manœuvre.

Les coupables seront sévèrement punis.
Cette affaire cause en ville une vive émo-

tion.
Breslau, 31 janvier. — Le duc de Ratibor,

président de la Chambre des Seigneurs de
Prusse, est mort.

Altona , 31 janvier . — Hier, un cas de cho-
léra, deux décès.

Suhna, 31 janvier. — Terrible tempête sur
la Mer Noire. Une douzaine de navires ont
échoué.

Palerme, 31 janoier. — Une grande mani-
festation a eu lieu au cimetière de Corleone
sur la tombe des ouvriers tués à Calta-Cu-
turo.

Dix mille personnes ont défilé et déposé un
grand nombre de couronnes.

Rome, 31 janvier. — On a trouvé hier soir
devant le palais du prince Malfino une bombe
chargée de poudre à canon , dont la mèche
était éteinte.

Berlin, 31 janvier. — La Commission du
budget a repoussé l'annuité pour la construc-
tion de cinq nouveaux cuirassés.

On annonce que l'empereur ira à Londres
en avril pour assister au mariage du duc
d'York avec la princesse de Teck.

Service de l 'agence Dalziel.

Le Grillon
I

Grillon solitaire,
Ici comme moi ,
Voix sort de terre,
Oh I réveille-toi.

« J'attise la flamme,
C'est pour t'égayer,
Mais il manque une âme
Une âme au foyer.
Grillon solitaire ,
Voix qui sort de terre,
Oh ! réveille-toi

Pour moi I
n

Quand j'étais petite
Comme ce berceau ,
Et que Marguerite
Filait son fuseau ,
Quand le vent d'automne
Faisait tout gémir,
Ton cri monotone
M'aidait à dormir.
Grillon solitaire,
Voix qui sort de terre,
Oh ! réveille-toi

Pour moi I
III

Seize fois l'année
A compté mes jours ;
Dans la cheminée
Tu niches toujours.
Je t'écoute encore
Aux froides saisons,
Souvenir sonore
Des vieilles maisons t
Grillon solitaire ,
Voix qui sort de terre,
Oh I réveille loi

Pour moi I
IV

Qu'il a moins de charmes,
Ton chant , qu'autrefois t
As-tu donc nos larmes
Aussi dans la voix ?
Pleures-tu l'aïeule,
La mère et les sœurs ?
Vois, je peuple seule
Ce foyer des cœurs.
Grillon solita ire,
Voix qui sort de terre,
Oh ! réveille-toi

Pour moi I
V

L'âtre qui pétille,
Ce cri renaissant ,
Des voix de famille
M'imitent l'accent ;
Mon âme s'y plonge,
Je ferme les yeux,
Et j'entends en songe
Mes amis des cieux.
Grillon solitaire ,
Voix qui sort de terre,
Oh I réveille-toi

Pour moi !

VI
Tu me dis des choses,
Des choses au cœur,
Comme en dit aux roses
Leur oiseau rêveur,
Qu'il chante pour elles
Ses notes au vol I
Voix triste et sans ailes,
Sois mon rossignol.
Grillon solitaire ,
Voix qui sort de terre,
Oh I réveille-toi

Ponr moi I
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PRIME GRATUITE
à tous nos Abonnés et Lecteurs.

Toutes les personnes qui s'intéressent à l'Astro-
nomie, à la Météorologie, à la Photographie et anx
diverses sciences d'observation ; toutes celles si
nombreuses qui possèdent les onvages de Camille
Flammarion recevront GRATUITEMENT , sur nne
simple demande de leur part, nn abonnement da
trois mois a I'A BTRONOMIE , le plus intéressant, la
plus complet, le pins utile des journaux scienti-
fiques. 580-6

Il suffira d'écrire, sans tarder, a M. Eugène
Vlmo.it, administrateur de cette belle Revue des
Sciences populaires, SS, rue J. - J. -Rousseau , Paris).

En vente chez tous les Libraires

L'Ai» Astronomipe et Météorologie
pour 1893

par Camille Flammarion
contenant

jour par jour les observations les pins intéressantes
à faire

Volume de 2C0 pages. — Prix : fr. a

Imprimerie A. COURVOISIER , Ghaux-de-Foia»



LA. PUCE

Cet insecte si commun, qui pénètre ju s-
Îue dans les recoins les plus discrets,' a fait

ire à La Fontaine :
Un sot par une puce eut l'épaule mordue.
Dans li s plis de ses draps elle alla se loger.
— Hercule, clama-1 il , tu devrais bien purger
La terre de cette hydre au printemps revenue !
Que fais tu , Jupiter , que, du haut ds la nue ,
Tu n'en perdes 1» race afin du me venger *
Pour tuer une puce , il voulai t ooliger
Ces dieux A lui pt èter  leur foudre et leur n ussue.
Je ne trouve pas, moi, que ce sot fut si

bête de demander à ces dieux un pareil
service, dit M. Mouton , un ami des bêtes.

Si les dieux avaient eu le bon esprit
d'employer leur temps à chercher les puces
à l'humanité au lieu de se livrer à cette vie
de bâton de chaise, qui a fini par les dé-
considérer complètement aux yeux des po-
pulations, ils seraient peut- être à l'heure
qu'il est, tranquillement assis sur les trônes
nuageux de l'Olympe.

Non ! la seule chose que je blâme dans
le langage de ce sot, c'est la forme. D'abord ,
ses vers sont très mauvais, et puis le tou
en est d'une enflure regrettable qui affai-
blit l'énergie du sentiment.

Je dis donc qu'au fond ce sot était un
homme avisé. Je ne prétends pas qu'il ait
inventé la poudre... insecticide, mais en-
fin , il faut convenir que c'était un homme
de progrès, puisqu'il signalait avec énergie
un mal social et en demandait la suppres-
sion.

S'il y avait eu des élections dans ce temps-
là, il était sûr de devenir député : il gour-
mandait les dieux , il faisait de l'opposition ,
ce qui est depuis bien longtemps, comme
chacun le sait, un moyen assuré de se met-
tre en vue.

Au surplus, ce qu 'il demandait n'était
déjà pas si facile. La destruction d'une race
d'insectes est très probablement au-dessus
des forces de l'homme, témoin le phyllo-
xéra, dont la tète est mise à un prix que
n'a jamais atteint celle des brigands les
plus illustres.

Une puce l mais c'est une puissance
que cette bète-là quand elle s'y met 1 Vou-
lez-vous en avoir une idée? C'est bien sim-
ple : apprenez par cœur l'histoire de tous
les peuples et de tous les empires, depuis
le commencement du monde à nos jours ;
Srocurez-vous ensuite l'histoire universelle
es puces ; comptez les hommes, comptez

les puces, et comparez les domaines assi-
gnés à chacune de ces deux races : vous
verrez l'homme confiné sur un dixième à
peine de la terre habitable et la puce cou-

vrant le monde entier ; au point que dans
certaines contrées , elle couvre l'homme
lui-même.

Dans l'ordre des sciences morales et po-
litiques , l'influence de ce redoutable in-
secte peut soutenir la comparaison , et
avantageusement, avec les agents de per-
tubation les plus autorisés. Ce qu'il a d'ac-
tion sur l'homme est incalculable, car il
agit sur ses déterminations par l'intermé-
diaire de la femme : or, une femme tour-
mentée par une puce... ah 1

Entrevoyez-vous les conséquences que
peut avoir pour un homme, pour une fa-
mille, pour un peuple, je vais plus loin ,
j'ose dire pour l' univers , un mouvement
d'impatience ou d'irritation causé par une
puce a une femme ? J'entends une de ces
femmes qui , d'une larme ou d'un sourire,
peuvent bouleverser le monde : Hélène,
Cléopâtre... Et si vous voulez bien pren-
dre garde qu'il n'y a pas un de nous dont
le bonheur n'ait été, ne soit ou ne doive
être à l'entière discrétion d'une femme au
moins, vous voyez où nous arrivons. Un
instant d'humeur, un petit chatouillement
qui agace, en voilà assez pour faire tourner
à l'aigre la douceur même... d'une lune de
miel.

Vous souriez, vous palpitez, vous dé-
ployez toutes vos grâces ; vous êtes tour à
tour humble , tendre , suppliant , désolé :
rien n'y fait ! Un mauvais génie semble
siuffler sur votre encensoir et balayer, pié-
tiner les roses que vous effeuillez aux pieds
de l'idole.

L'idole a une puce !
Et le sommeil ? Avez-vous quelquefois

rêvé à tout ce qui peut résulter d'une- in-
terruption dans le sommeil d'une femme ?

Celle-ci se sera endormie sous le coup
d'un de ces orages, d'une de ces tempêtes
qui s'élèvent parfois entre deux cœurs bien
unis.

Elle dort : sur son charmant visage, le
calme et le sourire sont redescendus du
ciel où ils s'étaient envolés tout effarés ;
son petit cœur bat doucement, ses nerfs
sont détendus, assouplis, et, pareils aux
cordes de la harpe éolienne, n'attendent
plus que le premier rayon du jour pour ré-
pondre par des accords harmonieux à la
mélodie qui les fera vibrer : demain le so-
leil de l'amour se lèvera tout rose.

Mais il y a de par le monde une puce
qui n'a pas soupe. Peu lui importent tes
amours, pauvre poète l En vain, dans tes
rêves d'espérance , tu crois voir briller
l'arc-en-ciel d'une tendre réconciliation : ta
bien-aimée réveillée en sursaut par la mau-
dite bête, se tourne et se retourne sur sa

couche, et sa colère, exaspérée par les pi-
qûres de l'insaississable ennemi , se ranime
contre toi. Tremble I l'ange endormi a fait
place à la plus acariâtre des furies , et de-
main peut-être, une puce aura détruit tout
l'édifice de ton bonheur.

Un jour , sur la place d'une fête quelcon-
que, je vis au fronton d'une boutique l'une
des plus mirifiques affiches qui , de mé-
moire d'homme, aient réjoui les yeux d'un
zoologiste. Le début de cette aftiehe valait
à lui seul un poème ; ou y lisait ces mots :

PUCES MERVEILLEUSES
sous le patronage de la famille royale ,
Vous concevez que je n'ai pas hésité une

minute à me précipiter dans la salle où
j 'allais voir ce spectacle sans pareil. En
effe t , on m'a montré des puces qui traînent
des voitures, font tourner des moulins, ti-
rent de l'eau d'un puits , fout voguer un na-
vire et même se battent en duel .

Et tout en regardant ces puces, je ne
pensais pas à elles, mais à leurs maîtres.
Une puce qui a un objet collé au dos, qui
s'accroche à quelque chose, c'est intéres-
sant, ; mais trois ou quatre hommes qui
ont trouvé le moyen de vivre du travail de
dix ou douze puces, voilà qui est autre-
ment intéressant , et là je reconnais que ces
bêtes méritent bien d'être appelées mer-
veilleuses. Quand on pense au nombre im-
mense de personnes qui , avec du travail ,
de l'intelligence et de la bonne volonté , ne
parviennent pas à gagner do uze cents francs
par an; quand on pense à tous les gens
qui, chaque jour , cherchent une place, un
travail pour vivre , il y a un grave ensei-
gnement dans le spectacle de ces miséra-
bles parasites devenus, par la force de l'in-
telligence et de la volonté humaines, un
instrument de travail , et qui sait ? peut-
être une source de richesse.

Certains auteurs, des poètes ont non seu-
lement chanté l'aubépine en fleurs , les
blés d'or , le printemps, les amours , mais
encore... la puce. Alfred Busquet , l'auteur
du Poème des Heures, écrivait :

La puce est un caprice ailé,
Des cieux elle est la fautaisie ,
C'est un miracle ciselé.
C est un bijou de poésie ;

La puce aime l'éclat du jour
Et U s pâ eurs de la nuit blonde ;
Sa pi qûre même est féconde.
Réveille matin de l'amour.

Si en Europe on se borne à la chanter
dans les vers pour l'écraser ensuite par
un mouvement du pouce bien connu , en

Inde on va beaucoup plus loin , grâce à la
métempsycose, certaines peuplades voyant
dés ancêtres dans ces insectes, leur ont ou-
vert un hôpital où les dévots imbéciles se
laissent ronger afin de mériter... le ciel !

Pour terminer avec les puces, une petite
anedocte :

Lans une séance à l'Institut Pasteur , de
jeunes médecins faisaient la dissection
d'un chien enragé. Au milieu de l'expé-
rience, deux ou trois assistants commen-
cèrent à se gratter inconsciemment les
jambes.

Tout à coup, l'un d'eux pose son scalpel
et pâle de frayeur , s'écrie : < Des puces en-
ragées 1 >

Et chacun de se regarder , ému. . .  puis
la réflexion aidant , ce fut un éclat de rire
homérique.

Les puces peuvent impunément manger
du chien enragé.

Dr G. DE MONTAUBERT.

VAHIlijTÉIS

LECTURE

Sur ma vitre ont il j uri les fleurs pâles du givre.
La neige ensevelit la terre ding ses draps :
On voit marcher, hîtiU , des gens qu'où n 'entend pas,
Le soleil mê:ns semble avoir eessi de vivre...

Mon bonheur ce serait, prés des chenets de cuivre
Où le feu vivant met ses mobiles éclats,
T) . rester enfoncé dans un fauteuil très bas,
Et , tout l'après-midi, de siv.ourer un livre ,

Un livre exquis, d'un doigt caressant feuiluté
Où quelque doux poète en un rêve enchaatê
Mêle un pe i de son cœur aux valus sons de sa lyre I

Mais quand j'aurais o îvert au passage choisi
Le poète charmeur, il me faudrait au si f lire !
Une entant aux beaux yeux — pour m'empêcher de

Marc Legrand.
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| Anx mères de familles
; Tout le monde veut avoir ses enfants

bien habillés.
Pour savoir comment faire les Cos-

tumes soi-même sans frais et sans
tailleur, s'abonner au L.U t I X , journal
qui fournit patron et indication.

Le LUTIIV, rue de Provence 1, à
Paris. — 6 fr. par au. y

AKSiTeiuffl
L' administration de la masse en fail-

lite de HENRI MATHEY FILS, à la Jaluse,
le Locle , offre à vendre les aciers sui-
vants en parfait bon état de conser-
vation :

1. Seize rouleau d'acier ponr res-
sorts de montres pesant ensemble kilos :
130,100.

2. Huit rouhanx d'acier ponr aiguil-
les de montres pesant ensemble kilos :
72,400.

3. Six ronieanx d'acier d'horlogerie
pesant ensemble kilos : 45.

4. Un lot d'aciers en bandes poar
horlogerie pesant ensemble kilos : 130
500.

5. Hait bottes acier en ouvrage pour
aiguilles de montres.

6. Treize bottes acier brut.
Pour tous renseignements et examen

des sns-dites marchandises, s'adresser à
l'Elude Brandt , le Locle, qni recevra les
offres faites par écrit Jusqu 'au mardi
7 février, à 6 heures du soir. 954-4

Le Locle, le 25 janvier 1893.
Fritz-Aug. BRAND T,administrateur
Ttanoooonca Une repasseuse seAOJftWUUUSU. recommande pour
des lavagen et repassages à la maison.
Ouvrage prompt et soigné. A la même
adresse, une dame se recommande pour
des j ournées. — S'adresser rue du Parc
n° 67, au Ime étage. 941-1

Pour St-Georges 1893
A louer un graad APPARTEMENT de 6
pièces et î cuisines, pouvant être trans-
formé en deux logements, l'un de deux
pièces et une ouisine, l'autre dé 4 piè-
ces et une coisine: 8&P-3

Etude (i. LEUBA, avocat , et Ch.-E. G IL-
LANDRE , nataire , place du Marché 10.

A . I+OTJWR
ponr St-Georges 1893 nn apparte -
ment de 3 pièces, cuisine et dépendances.

S'adresser A M. A. GROSJEAN , rne dn
Pont 18. 1094-2

VINS FINS
Marsala (maison Florio), extra-vieux,

à fr. 1 75 la bouteille.
Malaxa (maison Miss), à fr. 1 50, 2.—

et 2.50 la bouteille
Madère (maison Krohne) , extra , à

fr. 2.50 la bouteille.
Porto. — Xérès. — Muscat.

Les bouteilles vides sont reprises.
Asti mousseux Oinzano.
Champasnes suisses et français.

AU MAGASIN DK

4f»e*fB8¥ïB.t£8
\_W CHARLES SEINET
15001 4" Place Neuve 10.

Commanditaire. LuoVdV^
genres de montres se vendant très facile-
ment sur place, on demande un comman-
ditaire disposant d'un certain capital. —
S'adresser par é;rit , sous initiales A. A.
Oî:ï, au bureau de I'IMPARTIAL. 973-1

Ô 

VENTE AU DETAIL
de 15117-93

Montres garanties
en or, argent et métal.

Prix avantageux. — Bean choix.

GDSTAYE
~

PËRRENODD
me Jaquet-Droz 45 (maison Neukomm)

la Chaux-de-Fonds.

PT.AWl'.Tnï.S M- HœfeI - auDer-rlJ ii.il UJIHJ D. giste.auxBrentets,
offre A vendre de belles planches de sapin
et foyard. 988-1

Boîtes acier
M. Juste BIOIV, aux Bols, se re-

commande à MM. les fabricants d'horlo-
Serie pour le montage de boites acier,

enuis 10 A 24 lig. — Travail prompt et
soigné. 1061-11

JL remettre
dans nne des principales villes du canton
de Neuchâtel un magasin de chaus-
sures en pleine activité, situé sur une
place très fréquentée. Avenir assuré pour ¦
nne personne entreprenante. 974-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

APPARTEMENTS A LOUER
Pour St-Georges 1893, A des

Sersonnes d'ordre, un appartement
e trois o ièces et dépendan ces.
Les locataires ne s'occupent pas du

nettoyage ni de l'éclairage des escaliers.
Pour de suite, un petit appar-

tement de deux pièces et dépendances.
Prix bien modérés.
S'adresser dès 2 heures après midi ehez

M. Wuilleumier, rue de Bel-Air 11, au
te étage. 15009 19

Répétitions
On demande des ouvriers repasseurs

de répétitions minutes et quarts pour
travailler dans des tjstènes spéciam.

A la même adresse, on demande à
acheter une PEhT BUSF . d'occasion.

S'adresser par lettres, sous Initiales
W. D., Case 1161. 1069-2

IxjLc3.1sx>«3jo.sctjk>l<i3 pour les familles !¦ 
m LIQUEUR STOMACHIQUE RECONSTITUANTE

A^lj fflt^^^fev BelliEzo ne Félix Hisleri Beliinzoe t i \
^Sjyj m B Êt  ' '.- WMm Ër^ 

Se t) 0ii m^
an9^e à l'eau , à l'eau de soude ou à l'eau de Seltz,

ww^ , ; " iMâal J'ai l'honneur de vous remercier des envois que vous avez
^ÊSi^^^Êma^ÊaK^^^TnB kien voulu rue faire de votre Fer-Quina-Bisleri.

"; CnSasMïiai SsPffj Sj i/Ji' L'expérience que j 'en ai faite , pour ma famille et pour le
WfflMfi| |«jHKf IJ LM ialiM traitement de malades indigents , me permet de vous certifier

^^^^ ĵPaj ^lTl'wtatffl^^ W que je l'ai reconnu un excellent Tonique reconstituant soit

___ t0f ^%niH nUJffSs lai Le Fer-Quina, par son goût agréable et sa digestion facile,
Wd ji lj lLjP^n^wH > 1° placent en premier rang parmi les produits similaires.¦ J^^SeP"̂  "\ÇwHR^ gf Agréez les sentiments de ma plus parfaite considération.

A prendre de préférence avant les repas, à l'heure dn vermouth.
Se vend chez les principaux pharmaciens, droguistes, cafetiers et liquoristes. 488-99

UNE COMPAGNIE D'ASSURANCE VIE
offrant des avantages considérables cherche un
INSPECTEUR pour la Suisse française.

On préférerait engager quelqu'un ayant déjà
de la routine dans cette branche. Discrétion
garantie. <098 3

Adresser les offres, sous chiffres R. «341 lf., a
MM. HAASENSTEIN et VOGEER, à BERNE.

DESSINS pour broder et soutacher,
1. aaaaa.1 n 

Modèle se reproduisant sur la toile, le drap, le satin, la peluche, etc., festons
bordurnu , entredeux, coins, dessous de lampes, petits tapis, guirlandes pour initiales,
porte -montres , pantoufles , tabliers pour dames et enfants , bonnets écrans, coussins,
tabourets, descentes, étagères, taies d'oreillers , poches de nuit , initiales de toutes
grandeurs. — Seul dépôt pour la Ohaux-de-Konds :

(Papeterie A. Courvoisier, 1, Rue du Marché 1.

CONTRE LA TOUX. Ne prenez me les PASTILLES à la HOUSSE D'ISLANDE , a 60 c. la boîte. Cette DELADGïï, rae de le Balance _



Avis officiels
DS LA

Son ie la fflAUX-DE-FONBS
Avis au publie
// est* rappelé au public qu 'en vertu

de l'art. 25 du Règlement cantonal
sur la Police des auberges et débits
de boissons, l'amende de S francs
infligée aux tenanciers qui ont gardé
volontairement des consommateurs
passé l'heure de police est également
applicable à ces derniers.
1058-2 Direction de police.

^VIS
Le publie est avisé que le règlement

pour la police et la location des plac s de
marché et celui pour le crieur et l'affi
«heur publics, sdoptés par le Oonreil Hono-
rai le ler décembre 189? et sanctionnés
par le Conseil d'Etat le 21 décembre 1892,
entreront en vigueur dès le ler février
1893.

Les personnes désirant se procurer ces
règlements et le tarif annexe, peuvent Jes
réclamer au bureau c immuml.
1020 2 Conseil communal.

Aux termes de l'article 44 da Règle-
ment général de Police , les propriétaires
de la zone intérieure sont invités à faire
enlever la neige snr les toits et à débar-
rasser les trottoirs et abords de leurs mai -
sons, de façon à ee que la circulation ne
soit pas entravée.

A défaut, il y sera pourvu A leurs frais.
¦1021-2 Direction de Police.

Banque Industrielle
Aux termes de l'article 81 des statuts

-de la Banque Industrielle et ensuite du
préavis d-s Directeurs, le Conseil com
munal a prononcé la liquidation de cette
banque dès le ler février prochain.
1022-2 Conseil communal.

Eclairage électrique et flistrib ution
de f orce motrice

Toutes les personnes habitant la
localité qui ont l'intention de s'abon-
ner, soit à la lumière électrique,
soit à la force motrice, peuvent s'an-
noncer à l 'Usine à gaz qui leur don-
nera tous les renseignements néces-
saires.

Le délai pour les inscriptions est
fixé j usqu'au 10 février 1893. 1028 2

Conseil communal.

^VIS
Le prix da Plan officiel de la

Chaux-de-Ponds (en couleurs) est
abaissé à 60 centimes. Il est tou -
jours en vente à la Caisse communale.
80-1 CONSEIL COMMUNAL.

Société de Consommation
57, ne de la Paix - rne Jaqnet-Droz 27.

CHAUX-DE-FONDS 1714 6
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Coton anglais à très bas prix par
suite de granis achats directement en
fabrique. — Café Malabar A fr. 3 le
kllogr., qualité extra pour la tasse. —
Salé, jambon et langue d'Amérique. —
Choucroute de Strasbourg à 25 c. le kil.
— Haricots secs. — Fèves gruées —
Haricots bouquets. — Ppis verts fins de
Hollande. — Malaga doré ou rose et Ma-
dère à fr. 1.65 le litre , fr. 1.50 par 20 lit. —
Huile de noix extra pure f r. 2 le litre.
— Huile d'olive surfine A tr. 2.10 le litre.
— Huile à huiler Des Marais. — Savon
Abat-jour 72 •/• d'huile. — Savon rouge.
Savon de prix , Savon Brooke Sunlight,
Congo. — Allume-feu Amiante.

EXCELLENT FIN BLANC 1892
à 60 c. le litre.

-A. louer
in ENTREPOT situé vis-à-vis de la Gare
avee terrain et dégagements, pouvant
être utilisé ponr entreprenenrs, dépôts
de sable, bois, ete., ete. 947

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

iÉf e* Aîis am tireurs !
La maison HENRI RYCHNER, Fabrique d'armes de précision,

à AARAU (Suisse), offre à Messieurs les tireurs ses nouvelles

Carabines Martini
calibre 7 1f f  mm ("nouvelle cartouche d'ordonnance suisse,) de sa pro-
pre fabrication , réglées et essayées dans son propre Stand au chevalet
de tir. Prix modérés. Diplôme de première classe, Zurich 1883. Mé-
daille d'argent, Paris 1889 (la plus haute récompense). 1097 12

x Maisonde rEnfant Prodigue *
Q CHAUX-DE-FONDS Q

Q Vêtements de cérémonie X
ft avec jaquette , redingote croisée ou frac , le complet dep. Q

o .70 **-. 0
V TÉLÉPHONE 958 1 TÉLÉPHONE \t

Mm ies Imite île M. te Qnaûri
Il t» ^TIWWII ,1 |i 

A LOUER DEPUIS ST -GEORGES JUSQU'EN ST -MARTIN 1893:
Plusieurs magnifiques logements, établis d'après le dernier confort

de luxe, de bon goût et très pratiques, situés sur la grande rue, près de
la gare et en plein soleil. — Avec ees logements, IlII. les locataires
auront la jouissance de buanderies et d'une grande cour pour sécher le
linge. — Concierges dans les maisons.

Les amateurs pourront, sur une prompte demande, faire a ménager
les appartements selon leur désir, ainsi que IIM. les FABRICANTS qui
désireraient établir leur comptoir.

S'adresser pour traiter, au propriétaire, II. «los. QIJADRI, ou à son
gérant, M. P.-G. OENTIaL, rue du Parc 83, de S h. du matin à 4L h. du soir.
750 8 Le gérant, JE".-<H-. Or ŵwL M̂M.

mmwu_m_ waBmsxBa_m__ *_ wmmwmmxaBammm-_ um_mw
I

La meilleure nourriture pour petits Enfants ! \

LAIT DS lOIâlSIBlI ,
Condensé et parfaitement stérilisé i 15

LAIT ABSOLUMEN T PUR , SANS ADDITION DE SUCRE f ,
Prix: de détail , «30 c. la. boîte. :

ED rente «nez tons les Pharmaciens 4 Négociants en Comestibles
ÏSsF" Exiger bien du Lait cle Homanghorn t a»tr<ment

s'au easer directement A la Milchgescllschaft Romanshorn. ¦
____ W______\ a. sS-____Z________ t___-__ -_ -__S3BŜ TfTyr Ê̂ S.B^BBmK^L_\

¥ve Jean STRDBIM
MAGASIN DE FER

sous l'Hôtel de l'Aigle.

É^0R]FÈRES
~ 

AMÉRICAINS ||
Lorifères û'Otertiurg. ¦ Calorifères émaiilés iBÉp

FOURNEAUX EN CATELLES 'SER
Fourneaux en tôle garnis en briques ^3HL .

FOURNEAUX l̂.{r FOI.TE o g 4 3  ' '̂ 1*||§

FOURNEAUX DE REPASSEUSES
Tuyaux, Coudes, Seaux, Pelles â. coke

CHARBON NATRON , ANTHRACITE . COKE , BRIQUETTES , HOUILLES
Gros. Téléphone. Détail.

LIQUIDATION COMPLÈTE
PODR CAUSE DE SANTÉ

d'an magasin tle menbles et de literie
Buffets , secrétaires, armoires à glace,

lavabos, canapés, etc. ; étoffes , tapis, ri-
deaux, glaces, couvertures de lits et pous-
settes, plumes, duvets, crin animal, passe-
menteries, plusieurs ameublements com-

?
lets de salons, salles à manger, chambres
coucher et une quantité de lits complets.

Excellente et bonne marchandise, a des
prix réduits, 10115 9

An Magasin Jean Pfeiffer
1, Industrie Terreaux, 2

Café-restaurant. Ju _l%^
tard, au gré du preneur, un café-restau-
rant très achalandé. — S'adreeser rue du
Soleil 5, au Sme étage, A droite.

A la môma adresse, à louer une oham -
bre meublée et indépendante. On pren-
drait une apprentie tailleuse. 908-4

Docteur L VBRRIT
lieÉ-Ocnliste à Lausanne

prlvat-docent «l'ophtalmologie
à l'Université

reçoit à la. Chauxile -Foiuti i tous les
mercredis», de 3 1/, heures à 5 '/s heures
après midi, 276-14
p-7, RUE! UBOPOXO ROBKRT Vf ,

m deuxième étage.
Clinique à Lausanne pour traitement

des affections oculaires et
opérations.

If flisnn A vendre ou à louer
•l*-»"-4W«S «.»»*• une maison compre-
nant trois appartements, avec beaucoup
de jardin. Favorable pour un industriel
Prix du tont , .-500 fr. 982-1

S'adresser au bureau de riftrputTiu..

A vendre d'occasion
un grand bureau à 3 corps en très bon
état, un buffet de salle A manger (dres-
soir en vieux chêne sculpté) , deux mi-
roirs fl <rentins bizeautés, quatre grandes
table » carrées pieds tournés, deux lits
complets, ain.ii que plusieurs antres meu-
bles ; plus encore une soixantaine de
jolies chaises de Vienne en bois noir et
filet or. — S'adresser â M. E. Cosandier,
rue Fritz Courvoisier 40. 967-1

nf^nlll An* Un très bon tail-
* «WlM.l.'D.W.aVs» leur se recomman-
de pour de l'ouvrage en journée ou A la
maison. Il ira aussi dans les environs.
Réparations et dégraissage. Travail prompt
et soigné. Prix modiques. — S'adresser
rue de l'Envera 26 , au rez-dé-
chaussée, à gauche. 795-1

j fj S- Se trouve partout

si/ vx â *. .

Se boit pur ou à l'eau 'Sjy

VENTE D'UNE MAISON
à La Chaux-de-Fonds

Voulant sortir d'indivision, les héritiers
de Madame Françoise Cordier, exposeront
en vente par enchères publiques, les
étrangers appelés , l'immeu le suivant
qu'ils possèdent A la Ohaux-d-4-Fond* :

Une grande malton d'habita-
tion avec son sol et du terrain à._ déga-
gement, portant le N* 5 d .1 la rue de la
Charrière. Cette maison a dejx étages
-sur le rez-de chaussée et six fenêtres de
façade, elle renferme sept appartements,
dont un au pignon ; elle est assurée con-
tre l'incendie pour la somme de 49,000 fr.

Cet immeuble est très bien situé, ex-
v o é  au solei l et dans un quartier tran-
quille.

11 jouit d'un bon revenu assuré.
Il forme les articles 338 plan f» 5 N"

55, 56, 57 ; Article 389 plan f* 5 N* 58 da
Cadastre de la Chaux-de-Fonds ; il à
droit au puits et a la citerne située sur
l'article 871 plan f» 5 N- 59.

Entrée en jouissance le 23 avri l 1893.
La vente a tra lieu le Lundi 6 Fé-

vrier 4893, de* lest S heure*
de l'après-midi, à l'Hôlel-de-
Vlile de la Obaux-de-Fouda, pe-
tite ealle de la Justice de Paix.

L'adjudication sera dèQnitive et irré-
vocable en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur.

S'adresser pour visiter l'immeuble et
pour prendre connaissance des clauses et
conditions de la vente chez M. Charles
Gallandre , notaire, dépositaire de la
minute, Place du Marché N* 10, et ponr
viiiter l'immeuble à M. Chnrles-U.
Sandoz, notaire, rue de la Promenade
N* 1, en ce lieu. 438-1— A louer —pour Saint-Martin prochaine nn HIGASIN
avec arrière-magasin et logement au
premier étage, composé de 3 chambres ,
cuisine et dépendances , le tont situé au
centre dn village et pouvant être ex-
ploité pour n'importe quel gros com-
merce, soit ferblanterie, cordonnerie,
charcuterie et boucherie, etc., etc.

S'adresser au magasin de coutelleri e
J. BETSOHEN, passage dn Centre 5.

1070-t

A loner ponr St-Georges 1893
Rue du Parc 3 et 1, deux beaux ap-

partements de 4 pièces. Prix. 809 et
700 fr!

Rue du Nord 61, un appartement de
4 pièces et un autre de 3 pièces au
pignon (maison moderne A proxi-
mité des Collèges).

Rue Fritz Courvoisier 39, deux
jolis petits logements de deux pièces
et dépendances. Prix, 32 et 30 fr.

Rue du Parc 41», un appartement de
3 pièces bien exposé au soleil. Prix,
600 fr. par an.

S'adresser à M. Schœnholzer , rne Fritz
Courvoisier 29, de 11 à 2 heures. 1080-5

PIANOS & HARMONIUMS
des meilleures fabriques

SUISSES & ÉTRANGÈRES

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
en tous genres

Conditions fle vente très ayantagenses
S'ADRESSER A 14214-3

m. Ii. Runtz
REPRESENTANT

de la maison HUG FRERES à Bàle
Rue Fritz Courvoisier 23 a

IT1 A TT T VÎT?!!? Une bonne tailleuse
i.Ji_ .-j_ l-_ t \J ù__ i. se resommande aux
Dames de la localité pour tout ce qui
concerne sa profession , en journée on à
la maison. Ouvrage prompt et soigné. —
S'adresser rue du Parc 11, au deuxième
étage. 1074-3

*£_*_. XJOTTEÏES
de suite ou pour St-Geor*jes un
superbe appartement de 4 pièces,
corridor fermé, cuisine et dépendances.
Lessiverie dans la maison située au cen-
tre des affaires . Les locataires ne s'occu-
peront ci de l'éclairage , ni du balayage
des escaliers.

S'adresser chez M. ScJbalteubrand ,
architecte , rue Léopold Robert
74. 966-4

EDOUARD BEYER, CHEMNITZ (SAXE)
ENCRE JAPONAISE BLEUE-NOIRE ENCRE VIOLETTE-NOIRE N' 1

Non. communicative. Excellente Encre communicative .
La m.eilleio.i'e Encre pour les Livres. ¦—unoi

» U l» ¦

SE VEND CHEZ TOUS LES PRINCIPAUX PAPETJEB$ PE LI SUISSE 974M*
A LA GHAUX-DE-FONDS : Librairie Papeterie A- COURVOISIER

Ref user les .imitations, — Ex iger le nom : é̂l_»"WL»:r€i- TB_ \̂ ry ĵ__ *



IJD0 C0OlDri6r6 nées ou de l'ouvrage
chez elle. — S'adr. rue de l'Industrie 3.
au ler étage, porte eu face. 1162 3

UD6 J6DD6 D116 mande, connaissant
un peu le français , cherche de suite une
place comme servante dans une hon-
nête famille cù elle pourrait se perfec-
tionner dans la langue française. — S'adr.
rue du Nord 29, au pignon. Il63 S

n^mnntAlir Uû «¦émonteur-re.
l'IilllUll lit lll. monteur bien au cou-
rant de la petite et grande pièce , deman -
de de l'ouvrage à faire A la maison.

S'adresser rue du Progrès 89, au pre-
mier étage. 1170-1

VU . C0Dt0ri6r© de l'ouvrage, soit en
journée, soit A la maison. — 8'adresser
A Mme veuve Hamm, rue des Fleurs 16,
au 2e étage. J172 8

flno filla sérieuse sachant bien cuire
U1I0 llllt) et connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné , cherche nne
plsce. 1178-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeono bonne ŒS'el
cherche une place pour donner des soins
à des personnes âgées ou servir dans un
magasin. 1197 3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Bon comptable ?fZX\X-
aux affaires et aux voyages, cherche
emploi. Corresoondance française et
italienne , comprend passablement
l'allemand. — Offres sous chiffres
103,571, Poste restante, la Chaux-
de-Fonds. 976 4

llll 6 J60D6 DII O et repasser, demande
à se placer de suite. — S'adresser rue du
Rocher 11, au 3e étag", A gauche. 1102-3

Un gaillochenr naîssaTSi1;̂ 01»
fond, demande une place fixe , ou, A dé-
faut, des heures. — Pour renseignements
s'adresser à L. Constantin, rue du Tem-
ple allemend 95. 1128-3
V[ t\iii(intanr n̂ bon remonteur con-
IM'UlUUlt'IU . naissant ancre et cylindre
demande place de démonteur. — S'adres-
ser rue des Terreaux 17, au premier
étage. 1068-2

Viflif fmr Un bon horloger, an
l loi tu lll . courant de tout ce qui con-
cerne la fabrication, cherche une place de
visiteur ou d'acheveur dans une non-
ne maison. Certificats et références à
disposition. 10443-42»
il fiinMïtMi p Un bon remonteur sérieux
IkrjUlUUlrJUr. ayant l'habitude de l'ou-
vrage soigné , connaissant sa partie à
fond , plus les chronographss et les quan-
tièmes, demande place dans une bonne
maison, où à déftiut entreprendrait des
terminâmes à domicile. — S'adresser ,
sous chiffres S. T. 963 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 962-1

R r i u r i i l 'ûnr Uu jeune homme de toute
UalisUllatiUr. moralité , ayant l'habitude
du rhabillage de boites or, argent et mé-
tal , émaillées et autres, rhabillages de
bijouterie, oxydages de boites acier et
argent, cheiche une place. A défaut, il
pourrait entrer chez un bijoutier. Bons
certificats. 9J5-1

S'adresser au bureau de l'IaipaaTiax.

l'in'rna.ipTA Une Personne â8ée «-
eïUlllaiailtJlU. rait quelques heures dis-
ponibles pour faire un tetit ménage. —
S'adresser & Mme Maiie Maurer, rue
Jaquet-Droz 47. 977-1

A la même adresse, à vendre un four-
neau de repasseuse avec les fers, un lit
complet et différents objets de ménage.

Snrvanta ^
ne ûlle sacnaDt cuire et

klul ¦li lalc. faire le ménage désire se
placer de suite. — S'adresser rue du
Parc 96, au 2me étage. 989-1
Cmaîllnni. Un émailleur cherche une
ajUlalIlcUl. place de suite, ou, à défaut ,
pour faire des heures. — S'adresser rue
des Fleurs 5, au rez-de-chaussée. 995-1

InnrûntÎA ®n demande nne apprentie
4(F{Jf cm 10. polisseuse de boites or
et argent qui serait nourrie et logée chez
ses patrons — S'adr. rue du Progrès 43 ,
au rez de chaussée, à droite. 1164-3
->n.nf a.A On demande un ouvrier pein-
s Cllill o. tre en cadrans, sachant bien
faire romaines et chiffres. — S'adresser
rue du Puits 3 , au ler étage. 1169 3

S!nrv&Ptu ^" demande P°ur entrer de
>3 vl  Tdlilt;. suite, une bonne servante,
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage. 1171 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

J a a î i ÎA r f ï  On demande de suite un as-
SSsUJrJlla. sujetti émailleur. 1173-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Ru.ninntp.nr On demande un bon re-
MuInUaalirJlaTa monteur pour petites piè-
ces. 1159 -I

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

(Jarvanta On demande ponr le 7 fè-
ijtl iiiutc. vrier, une jeune fllle pour
aider au ménage. 1176-3

S'adresser au burean de I'J MPAITIAL.

flra v An r Un graveur d'ornement, tra-
Wl o l t 'Ulo  ceur, pour l'argent, peut en-
trer de suite dans un atelier de la localité.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 1177-8

J60D6 IlOlBnic. homme comme aide
dans un magasin et faire les commissions.

S'adresser cher. M. J. Dubois, magasin
de vaisselle , rue de la Balance 6. 1179 3

lànnrftnti ®a demande un apprenti
SP|ltoUUa boulanger-oonflaeur pour
Bulle, Fribourg. 1188 I

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Riîinillanr <~>n demande un bon ou-
lïlUiaHll'Ul • vrier émailleur, connais-
sant sa partie à fond. 1119-S

S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL .

tanna filla On demande une jeune fille
olrJUUO lllIOa pour fairo des commis-
sions entre les heures d'école.

S'adresser chez M. Arthur Wuilleumier,
me de Bel-Air 6 A. 1200-3

àiinrniitîaa 0u demande de suite
3£r |H llidlat'B. deux jeunes filles intelli-
gentes comme apprenties couturières.

S'adr. au bureau de ('IMPARTIAL. 1103-3

Onilln^onr Un bon K^llocheur trou-
uUIllUCUuUr. verait de suite de l'ou-
vrage assuré. — Atelier Louis Pingeon.
rue de la Paix 49. 1105 3

On gonvemantes eob^Ss
M U de bonnes places dans familles no-
bles d'Allemagne. — S'adresser A Mme
Scheithauer(Neuchàteloise), institutrice , A
DRESDE. 796-4

PI" anrA ^n demande une bonne ser-
vie! tuu Di vante pour 3 à 4 personnes,
sachant faire un ménage entièrement. Inu-
tile de se présenter sans de bonnes re-
commandations. — S'adresser rue du
Premier Mars 11 , au magasin. 1104- $

(tnill f.pllAnr Un 0UVTier gnillocheur
UlliiiUGIlGlll. trouverait de l'occupation
à l'atelier F. Bickart, rue du Parc 11.

1109-î

flmlWrnn- A l'atelier A. Monnier et
ulUUUllrJUr. fils, â Moutier , on deman-
de un emboiteur connaissant la mise à
l'heure intérieure. Moralité exigée. 1110-3E

AnnrAîltiA <-*n demande de suite une
£|)|H rJullrjt apprentie polisseuse de
boites or. — S'adresser chez M. Louis
Kuenzi , rue de la Serre 56. H U S

fanno filla On demande une jeune
ildll o U11U. fllle honnête et active pour
aider aux travaux du ménage. — S'a-
dresser chez Mme Chàtillon , rue du
Parc 66. au 2me étage. 1133-3-

ffinifiBAnaa 0n demande pour tout de
l'IlllSSrJllorJt suite une bonne finisseuse
de boites or, pour travailler aux pièces.
Inutile de se présenter si l'on ne connaît
pas sa partie. 1113-*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RaSBArta ^u demande quelques bons
UrJBBUl 19. adoucisseurs et un teneur
de feux. A défaut on prendrait des as»
sujettls. Entrée immédiate. — S'adr.
rue de la Paix 69. 1114 *
Pna ianna filla avant 1,nabi'ude des
L'UU JrjUllrj UUO enfants et connais-
sant les travaux du ménage, trouverait
nne plaec de suite chez Mme Uhlmann,
rne de la Balance 7, au 2me étage. 1122-3

fîinicsaneao 0n demande plusieurs
l'iui&srjuScB. finisseuses de débris pour
petites montres. 1133 3-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PiirrîaPQ On demande de bons ou-
1/01 1 lui ». vriers carriers pour de suite..
— S'adresser à M. L'Héritier, entrepre-
neur, Boulevard de la Gare 842-3
CJnrvantA On demande de suite une
001 yolliA bonne servante. — S'adres-
ser chez M. E. Schaltenbrand, architecte,
rue Léopold Robert 74, au 3me étage.

846-»

Hnriin eA On demande de snite une
l'UlcUSrj. bonne ouvrière doreuse, ainsi
que deux apprenties , une pour les.
roues et une pour les mouvements. Ré-
tribution immédiate. 1095-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vorvanta Dans un petit ménage sang
ool ViUilrj . enfants on demande une ser-
vante expérimentée, connaissant la cui-
sine et les différents travanx du ménage.
Bon gage si la personne convient.

S'adresser rue du Progrès 11, au pre-
mier étsge , à gauche. 108S-Ï

Faiseur de secrets. s^te""
faiseur de secrets pour l'argent.

S'adresser rue Jaqnet-Droz 27. 1084-2>
M*  ̂

On demande pour f-ntrer de
BF»»»»*? huito une demoiselle de
magasin bien au courant de la vente
des t»ssus et nouveautés. Moralité de ri-
gueur. — Adresser les offre s écrites , sous
chiffres E. R. O. 1615, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1015-*

J. (1/EHLER, 6, place Neuve 6
MrxTiimiBiiBmaraa^^ Camisoles et Caleçons laine, laine et coton, coton, etc., en tous]
^^^^^^ SÊ^^_̂^^^^^^^^M genres> Pr Dames, Messieurs et Enfants. Cache-Corsets, Maillots , Bas, Guêtres ,

M 'l^^^^^^l^i^^^^^^^^B^^SHI ^naussettes- filets de Chasse , Spencers forme «ftilets (Nou-
b - PISiRw^^Mi^^^^^^^^^^SiS veauté), Cliâles russe et fantaisie , Pèlerines , Echarpes , Bacheliques, Ju-

ra ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ l̂ ^̂^^̂ ^̂ Si Tabliers pour Dames, Jeunes Filles, Fillettes, Garçons et Enfants ,
S Rlpi^ Tabliers de 

ménage, Tabliers pr Bonnes , Tabliers noirs, Tabliers à manches,
S l̂ S^Sp^S^P^^î ^^^^^ fi^fi Tabliers grands fourreaux , Tabliers Deuil pour Dames et Enfants.
y ^^^^^^^l^^^^^^fe^P^^^^iS Dentelles Venise soie noire , Dentelles Venise sur tulle,

O m^^^^^^^^^^^^^^^^̂ ^M Rideaux, Robes brodées, Mouchoirs fil et coton, Mouchoir»
"d I^^S^^OTffiS ^^^^r^^B^^^wfl^ fentaisi6 en tous genres, Mouchoirs avec initiales. 11808..21

o ^̂^̂^̂^̂^̂ M ARTICLES POUR ENFANTS
"S .Ŵ^̂^̂ ŴÊSSÊÊ Kl̂^B^̂ Ŝ Êi Langes, Souliers , Bas; Bavettes , Jupons , Robettes , Manteaux , Jaquet-

B^ÉI^^^^P^^P^i^^^^^S r̂^^al ^es- Capots , Bacheli ques , Bonnets , Bérets , Gants , Moufles , Brassières.
"S ^S|̂ ^^^^^^^ [̂ ^^^H^S GaleÇ°ns' Camisoles, Maillots, Guêtres , etc., etc.

* ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ M Spédaiiié de Bro(ieri(,s à ia nii!diiiic ei à !a main
•fa^̂ ™™iii.̂ «- j . G>EHLER. CHAUX-DE-FONDS

Régional (Saignelégier ¦ Chaux-de-Fonds
1. La halte de la CHAUX-D'ABEL est ouverte au service des voyageurs à tons

les trains.
2. Le train 5 partira, dès le 1er février, de Saignelégier S 4 h. 50 pour arriver à

la Place d'Armes (Chaux-de-Fonds) & 6 ta. 30, afin de correspondre
avec les trains du Vallon de 3t-Imfer (6 h. 48). H 1145 CH.

¦sV Pour les stations intermédiaires, voir aux affiches.
1194 3 Cher d'exploitation , H. JaCCOTTET.

BUREAU D'AFFAIRES
VICTOR PAUX

AGENT DE DROIT
1, rue du Versoix 1.

Contentieux. Recouvrements. Gérances. Renseigne-
ment, commerciaux.

Agent des Compagnies : lia Zurich, assurance!
Accidents , — Lloyd de Westphalie, assu-
rances Transports. — Adminis t ra teur  de la
Sooiété des Intérêts généraux du Com-
merce Chaux-de-Fonds.

A LOUER DE SUITE :
Ronde S8. — Un magnifique ap-

partement de trois pièces , cuisine et
dépendances , situé au ler étage ; loyer
annuel avec eau fr. 40O.

Ronde SS. — Un bel apparte-
ment de trois pièces , cuisine et dépen-
dances , situé au 2e étage ; loyer annuel
avec eau fr. 500.

POUR ST-GEORGES 1893 :
Serre 18. — Un magnifique loge.

ment, comprenant tout le 2a étage et
pouvant être utilisé, au gré du preneur,
comme appartement avec atelier, comp-
toir ou bureau ; tous les frais de répara-
tions ou de transformations seront sup-
portés pav le propriétaire.

Serre 48. — Un bel apparte-
ment de quatre pièces au ler étage,
cuisine avec eau et dépendances ; loyer
annuel fr. SOO.

Jaquet Droz S. — Un apparte-
ment bien exposé, composé de deux
chambres, cuisine et dépendances ; loyer
annuel fr. BOO.

A VENDRE:
De gré à gré, un Immeuble avec

jardin et terrain de dégagement, situé au
centre des affaires. 410

i remettre pour St-Georges 1893:
Rue Léopold Robert 14, au 1er

étage , un appartement de 6 pièces, cuisi-
ne, alcôve et dépendances.

Rue Jaquet-Droz 12, lme étage,
un appartement de 7 pièces, cuisine et
dépendances.

Oes deux appartements sont situés
dans des maisons d'ordre et au centre des
affaires et conviendraient particulière-
ment pour ateliers ou comptoirs. 742

Edude G. LEUBA, avocat, et Ch.-E.
GALLANDRE, notaire, place du

Marché 10.
¦m > en sr> I aw af afk On demande de
* M*»UM91<t7« Snite un bon pia
niste pour soirées artisti ques — S'adres-
ser au restaurant Siegrist, rue Jaquet-
Droz 50. 11B9-3

ÀmpMtMutre k Collège primaire
GHAU X-DE-FONDS

Vendredi 3 Février 1893
à 8 Va h. précises du soir

CONFERENCE
par 1156-2

ADOLPHE RIBAUX
Contes Montagnards

(Inédits)
/. Les cloches du Cerneux. — //. Le

Petit Verre. — lll. A l'Atelier. —
IV. Le Mariage de Jean Perret
(suite et fin de Sous l'uniforme) . —
V. L'Incendie.

Prix d'entrée : 1 f r .  BO.
Les cartes sont en vente chez M. Léop.

Beck, et le soir A l'entrée de la salle.

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
D'HOMMES

Samedi 11 Février 1893
dès 8 h. du soir,

SOIRÉE FAMILIERE
à Bel-Aii-

Tous les membres et amis de la Société
y sont cordialement invités. On psut si-
gner la liste qui est déposée à la Halle
les lundis et jeudis.
1158-4 Le Comité.

A louer pour St-Georges 1893 :
Un deuxième étage de 3 pièces,

avec corridor fermé, cuisin e et dépen-
dances.

Un troisième étage de 3 pièces,
avec corridor fermé, cuisine et dépen-
dances ; tous deux bien situés et exposés
au soleil. 1187-1'

S'adr. i M Auguste Monnier.
avocat, place de l'Hôtel-de-Ville 5.

A oartir du 1er Février, RUE DU
TEMPLE ALLEMAND 109, vente de

Pièces à musique
et Fantaisies à musique. Rhabillages.

Se recommande,
1085 Paul CHOPARD.

TERMMURS
On demande des ter minages gran-

des pièces cylindre. On assure un ou-
vrage prompt, régulier et sûr .

S'adresser à M. Paul Moirandat,
à Saignelégier. 941

Logement
Ensuite d edécès, à louer de suite ou pour

St- Georges 189.1 un appartement de trois
pièces situé A la ruo de la Balance. —
S'adresser au bureau du notaire A, Quar-
tier, ruo Fritz Courvoisier 9. 906



Picnf anra 0u demande ponr entrer de
I l iUlcl lIS.  mite quelques bons pi vo-
leurs , sérieux et de toute moralité.

S'adresser Fabrique Vve Oh'-Léon
Schmid et Oie. 1014 »
fiûrvuntû O" demande une bonne str-
OcrVBDIiOa vante de tonte moralité,
connaissant bien la cuisine et tous les
travaux d'un ménage soigné. — S'adresser
Passage du Oentre o. au »me étage. 1045-2

lanna filla °Q demanc!e UD8 jeune
•OUDt) Lille, fuie pour aider au ménage,
ponr le commencement de février.

S'adresser rue des Terreaux 8, au ler
étage. 1046-2

Plnîooanoa 0n demarids une bonne
ïlllsSScUsC i ouvrière finisseuse dé boî-
tes argent. 1037-2

S'adresser au bnrean de 1'IMPAB.TIAL.

ft fWvAli r <->a demande pour entrer de
flCll l ' ïcUl .  auite un acheveur-dôcottsur
connaissant bien la petite montre or. —
Adresser les offres , sous ieitiales A. R.
Case t, la Ohaux-de-Fonds. 1038-3
Ramanta ^" Remanie , pour entrer le
0(5l Voiî l J . u Février, une bonne ser-
vante, connaissant bien les travaux de
ménage. — S'adresser rue da ia Prome-
nade 3, au deuxième étage. 1019-2
Piilissunsa ®a demande de suite une
I UUBBvIlBvi bonne ouvrière polisseuse
aviveuao de boites or et argent. 1010-2

S'adresser au bureau de i 1WPAS.TI.IL

Pnlifiaanaa 0û demande une ouvrière
I UllSSoUSt ). polisseuse et finisseuse de
bottes argent. Entrée de suite. 978-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Ramnntanr 0n demande un bon
Isuluullll'lll. remonteur pour grandes
fièoea anore. — S'adresser rue de

Hélel-de- Ville 19, au Sme étage. 979-1
InnrantÎA On demande une jeune fille
ApiH cUllua honnête comme apprentie
TAILLEUSE. Elle devrait être logée et
nourrie chez ses parents. — S'adresser
rue du Orenier 12, au ler étage. 1001-1

RamnntAi.ro. 0n demande deux re-
IsClilU illUllt S. monteurs pour petites
pièces. Ouvrage lucratif et suivi.

S'adr. soua initiales M. D. L.. poste
restante Succursale. 996-1
Simanta 0n demande de suite une
OclValllU. bonne servante , sachant
cuire et connaissant tous les travaux du
ménage. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacité et de moralité.

S'adresser chez MM. Blum et frères
Meyer, rue Lêopolc Robert 39, au premier¦étage, de 1 a 2 heures. 997-1
I eha vonr On demande, dans un atelier
BCUclclir. de monteurs de boites , un
bon acheveur. Entrée de suite. Inutile de
se présenter sans preuves de moralité et
-de capacité. 998-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartements. *%rJïï '£g&
logements modernes de trois et quatre
pièces, exposés au soleil. — S'adresser
rue de la Demoiselle 41, au ler étage, a
gauche. 1165 6
Innart amont Pour cas imprévu, à
Hyjlal lulurjui, remettre de suite ou
pour St-Georges 1893, à la rue du Temple
Allemand 71. un joli rez-de-chanssée de
trois belles chambres, cuisine, corridor
et toutes les dépendances.

S'adresser rne du Doubs 113, au pre-
mier étage. 1186 6
I Affamant A louer Pour Saint-Georges
iiUgWUUUl. 1893 , dans nne maison d'or-
dre, un petit appartemennt de 2 pièces
exposé au soleil.— S'adresser à M. Wille-
yotz, plaç a Nenve. 1195-3
I Affamant A loaer Pour St-Georges
LUgbUllJUl. 1893 un appartement de 3
pièces bien exposé an soleil. — A la
même adresse une chambre est à louer
de suite. — S'adresser à Mme Devaux,
rue de l'Envers 16. 1196-3

ApP&rtOHaftBl . ges 1893, un apparte-
ment de trois pièces et dépendances.

S'adresser A M. Jean Kurt, rue du So
leil 3, an troisième étage. 1201-8

ApP&Tl6aal6DtS pour St-Georges pro-
chaine , plusieurs appartements d'une,
•deux et trois chambres avec cuisine et
dépendances , ainsi qu'une éourie aveo
grange. — S'adresser rne Fritz Courvoi-
sier Bs, au rez-de-chaussée. 1203-3
rhumhrûu A louer de suite une cham-
fllilinurOBa bre non meublée et une
meublée, à très bas prix.— S'adresser rue
de l'Industrie 9, au ïme étage. 1143-3
rhamhra A louer une chambre meu-îJUttUlUl C. blée, A un monsieur de tonte
moralité et travaillant dehors.

S'adresser rue de la Paix 63, au premier
étage, A droite. 1111-3
rhsimhrn '̂  louor B un monsieur uneVllillHUlo. jolie chambre meublée, si-
tuée au centre du village. 1149 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
frtumhra A loner de suite une jolieVUtalllUrt). chambre meublée - s'adr.
rne de la Demoiselle 98, au 2e étage, A
gauche. 1166 3
riiamhrft A louer une grande chambreijimiUUl B. non meublée, indépendante.rne dn Puits 18, an 1er étage. 1167-3
rharahrAS *¦ lou8r deux chambres in-vuaiaui OT, dépendantes, non meublées
et communiquant ensemble ; l'une de ces
chambres est ponrvue d'une cheminée.
Elles seront disponibles dès le ler mars.

S'adresser rue de la Paix 9, au !•' étage.
de 1 * 2 heures. 1168-3
rhamhra A louer ins0,a'»u *» avril,tUBUiwio. nne chambre indépendante,
A denx fenêtres, A un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rne Léopold
Robert 56 A, an 2e étage. 1181-8
rhamhra A loner de suite une belle«JllalllUrrj. chambre menbiée, A une
personne de bonne moralité. — S'adresser
jusqu'à 7 >/i heures , rue du Parc 67, au
ler étage, a droite. 1183-3

Phomrir.io A loner de suite une eham-
l»liaiIlUrt8. bre meublée, indépendante,
et nne non meublée. — S'adresser A M.
J. Dubois, rue de la Balance 6. 1180 8
PaâQiuhiiA A louer une chambre meu-
UUttlHUrt). blée, an soleil. — S'adresser
rne du Parc 76, an ler étage. A gauche.

1182-8

rhamhrA A louer, à des personnes
vUBUlUrrJa tranquilles , une chambre
non meublée et indépendante, disponible
de suite. — S'adresser rue de la Demoi
selle 98, au 2e étage, A droite. 1181-3

Phamhra A louer une chambre non
l/alalalUrc. meublée, an soleil. — S'adr.
rue dn Progrès 95, au 2e étage 1185 3

'hamhrft A remettre de suite, A un¦. HiiUiUl 0. monsieur de toute moralité,
une jolie chambre meublée. — S'adresser
rue de la Balance 2, au Sme étage , A gau
che. 1207 3

A vendre , divers outils d'horlogerie
Phamhra A louer de suite une cham -
UllilIllUl rj. bre meublée ou non. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 9 , au Sma
étage. 1208 3

âppartOIOCfll. pour Saint-Gaorges un
appartement de 3 pièces , A deux fenêtres
cuisine et dépendances, situé au rez-de-
chaussée ; il conviendrait surtout pour
un atelier ou comptoir. 1112-6

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

ippartefflOJll. 1893, A louer un beau
logement de 3 pièces, corridor éclairé,
cuisine et dépendances, très bien exposé
au soleil . — S'adresser rue des Terreaux
N» 9, au 2e étage, A gauche. 1076 5

AppBrt6II16IltS. Georges 1893 deux ap-
partements de 3 pièce*, avec dépendan
ces.—S'adresser rue de la Demoiselle 127,
au ler étage , A gauche. 11*5 3
Innartamant Poar Clis imPr6VU - on
dpj l ial It'lUUIll. offre A louer dans une
maison d'ordre, dès maintenant oa pour
St Georges 1893 , un appartement au pre
mier étage, comprenant une chambre , 2
cabinets et dépendances. — S'adresser à
l'Etude A. -À. Girard, avocat, rue Léopold
Robert 7. 1114 3
l.ntTAmAnt A louer' P°nr St-Georges
IJVgOlllBlllia prochaine, un logement da
deux chambres, cuisine et dépendances,
situé A proximité de la Poste et de la Gare.

S'adresser rue Jaquet Droz 28. 1096-3

iPpartCIDSDl. ges 1893, un apparte -
ment de trois pièces, au soleil. Lessiverie
dans la maison. — S'adresser rue de la
Cure 7, au premier étage. 1136 3

FîffllAll A louer, pour St-Georges 1893,
I IgllUUa un appartement de deux piè-
ces, alcôve et cuisine. — S'adresser A M.
Louis Mairet, rue des Terreaux 29.

1127-3
ThamhrA ^ne demoiselle respectable
UllallIUl «.partagerait une belle cham-
bre meublée, chauffable, avec uue demoi-
selle de toute moralité. — S'adresser rue
du Collège ,0, au 2me étage, A gauche.

1136-3
PhanihrA A 'ouor de suite, A un mon-1 llaluMl Ca sieur travaillant dehors, une
belle chambre meublée. — S'adresser chez
M. Meier, rue du ler Mars 4. 1125-3

PhamhrA A l0U6r à un ou deux mes-
UUiUllHl D» sieurs une chambre meu-
blée, avec bonne pension bourgeoise.

S'adresser chez Mme Pieren, rue de la
Serre 8, au ler étage, A gauche. 1137 3

ha m hr A On offre A partager sa cham-
' llitlUUlO. bre avec une demoiselle ou
dame de moralité. A la même adresse, on
demande A acheter de rencontre un ma-
telas en crin animal A 2 personnes.

S'adr. au bnreau de I'IMPARTIAL. 1115 3
PihamhrA A louer une Dt3il8 chambre
VUlUllUl Da meublée, A un monsieur
seul et travallant dehors. — S'adresser
rue dn Premier Mars 16, au second
étage. 1116-3
PhamhrA A louer une belle chambre
UllallIUl Ua meublée A un monsieur seul
et tavaillant dehors. — S'adresser rue dn
Premier Mars 16, au 2me étage. 1138-3
P.fflîftn A louer Ponr St-Georges, A
1 lgUVlla des personnes tranquilles, un
appartement de deux chambres et cuisine.
— S'adresser rue Léopc ld Robert 53.

• 948-3'
Phamhra *• louor à un monsieur de
UUitlUI Jl O. tonte moralité et travaiUant
dehors, nne chambre meublée. — S'adr.
rue de la Paix 17, au 2e étage. 1049 2
Phamhra A louer une chambre meu-Ulliallim B. blée A nn monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 80,
au 3e étage, A droite. 1050 2

PhamhrA A remettre P° ur tout de
UllallIUl Va suite une chambre non meu-
blée, A denx fenêtres, indépendante. —
S'adresser rue du Temple Allemand 109,
au 3e étage, A droite. 1051-2

PhamhrA A louer de 8uita une cnam -
uUttlHUl rj. bre indépendante et meu-
blée, A nn monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue de la Place d'Armes 20 B
au Se étage. 1052-2

Appartement ge8 prochaine, A edés
personnes d'ordre, nn appartement de
trois chambres, cuisine et dépendances,
bien exposé au soleil. — S'adresser rue
dn Parc 32, au 1er étage. 1075 2
Phamhra A louer A monsieur uneUUalilUlrj . belle chambre meublée. —
S'adresser chez Mme Rappo, rue du
Puits 29, au 2me étage. 1077 2

Phamhra A louer, A un monsieur de
«JliaUsUlUa toute moralité et travaillant
dehors, une chambre meublée, située près
de la Poste et de la Gare. — S'adresser
rue de la Serre 47, au ler étage. 1085-2
Phamhra A louer de suite une cham-
VUtUlUrtia bre non menbiée.

S'adresser rue du Stand 19, an premier
étage. 1087-2

Phamhra A louer pour de suite nne
UnaUUrtJ. belle chambre meublée, in-
dépendante et située au soleil levant. —
S'adresser rne de l'Inlustrie 24, au 2me
étage , A droite. 1053 2
C Ane on! •*• louer pour 3t- Georges 1898
OUIlo'SUia un sous-s)l composé de deix
pièces, caisine et dépendances. — S'adr.
à M. J.-B. Mamie , rue de l'Industrie 13,
au ler étage. 1047-2
InnarratriArit A lou6r Poar st-Geor-aUparit)aalrjlit> geg \bdS un bel appar-
tement, bien exposé au soleil , de 3 pièces
et dépendances. — S'adresser rue du
Soleil 13, au ler étage. 1018 2
[.nVAIttAllf p°nr cas imprévu, A ra-
uUgrJaaaUIUa mettre pourSt Georges 1893
un bel appartement comoosé de 4 cham
bres, cuisine, corridor et dépendances —
S'adresser rue de la Serre 83, au rez-de-
chaussée. 1054-2
Phamhra A louer do 8uite ane caim
vllailim ti. bre meublée A deux porsou-
n< 8 , chauffée et exposée au soleil. — S'a-
dresser rue D. JeanRichard 33, au 3me
étage. 839 2

AppartOïïlrjDla pour St-Gaorges , un
beau petit appartement de 3 pièces, au
2e étrge et au centre du village. — S'adr.
A M. J. Fetterlé, rue du Pars 69. 4K8 6'
U«0>noj n Pour cas imprévu, à
magaaiHa / ouer oour St- Georges
1893 ou suivant convenance un ma-
gasin avec appartement, situé d oroxi-
mitè de la Poste et de la Garé.

S'adr. au bureau de I'IM -ABTIAL. 393 9*
Ci (rniiM A louer de suite ou pour Saint-
I lglIUU. Qeorges un pignon et un rez-
de-ebaussée de 2 et 3 pièces, situés A
la rue des Terreaux. — S'adresser rue
du Progrès 45. an ler étage. 236-11'

ApparteEBt8.;.fwr,f-^
appartements, dont un au rez -de-
chaussée pouvant au besoin servir de
magasin, composés de 3 grandes piè-
ces, une cuisine et corridor fermé,
bien exposés au soleil et situés au
centre au village, ainsi qu'une grande
CA VE. 87-12"

S'adresser an burean de VJj OÂMTvtx.

tt\ppart6fll61lt. Georges 1893 un bel
appartement exposé au soleil, composé
de 3 pièces et dépendances. — S'adn-saer
au magasin rue du Puits 21.' 13007-34*
PhamhroB A louer . dans une maison
UllallIUl lo, d'ordre, une chambre meu-
blée et nne non meublée, au soleil levant,
avec part A la cuisine, si on le désire.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 12270 41*

Phamhra A louer de suite nne cham
UUaUlUl V, bre meublée. — S'adresser
rue des Fleurs 16, au 2me étage. 957 -1

PhamhrA A ,ou6r une grande chambre
UllallIUl Va meublée ou non meuilèe. A
la même adresse, on offre A partager une
chambre pour un monsieur. — S'adresser
rue de la Ronde 5, au 2e étage, de midi A
1 heure. 969-1
Phamhra A louer une chambre meu-
UHaUlUltia blée. — S'adresser rue du
Progrès 49

^ 
985-1

PhamhrA A louer de suite une cham-
UllallIUl va bre meublée, indépendante
et au soleil. — S'adresser rue de la De-
moiselle 12, au rez-de chaussée, A droite.

999-1
Phamhra A louer de suite une cham-
UllalUUlO. bre non menbiée, bien ex-
posée au soleil, troisième étage.

S'adresser rue de la Paix 23. 1000-1

InnartAiiiAnt Pour St-G
^

orB8s pro-
appai liollluilb. enaine un bel apparte-
ment au soleil, de 3 chambres, cuisine,
1 cabinet A grande fenêtre ec dépendances.
Corridor fermé. Oour, jardin. — Rensei -
gnements : rue de la Chapelle 5, au 3me
étage . 968-1
I ntramanta A louor de Buite 2 Petits
LUgUaalrjlUSa logements A prix réluit.

S'adresser Restaurant de Gibraltar, A
M. Stettler. 970-1

aPPâFTififflcllliS. avril ou avant un
logement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, plus un dit de 2 pièces. — S'adr.
rne de l'Hôtel-de-VU.o 19, au premier
étage

^ 
980-1

I nommante A loaer Pour St-Geo-ges,
uugoiiirjiiwj. a des personnes d'ordre,
sentes ou A un petit ménage, deux loge-
ments consistant en nne chambre, cuisi-
ne, bûcher, cave et une bonne partie de
jardin, le tout bien exposé au soleil . Prix
100 fr. par an. — S'adresser A M. Samuel
Hermann, A RENAN.

A la même adresse, on achèterait de
rencontre ane pompe bien conservée
pour citerne. 981-1

Annartamant A louer pour St-Geor-
pUal lolurJUl. ges an joli appartement

de 2 chambres et dépendances, exposé an
aoleil et au second étage. — S'adresser
rue du Soleil 15, au magasin. 983 1

On demande à Ion r p ô .__ B
^d'avril prochain, ponr nne famille de 4

personnes, nn logement de I ou S pe-
tites pièces au soleil et de préférence nn
rez-de-chanssée. 1209-3

S'adresser an bnreau de I'IMPABTUI,.

On demande à louor IZ ^ 'Z ;.
tin, dans le quartier de l'Ouest, pour un
ménage d'ordre et tranquille, un apparte-
ment moderne de 2 ou 3 pièces, bien ex-
posé au soleil. — Adresser les offres,
sous chiffres A. M. 120G, au bureau de
I'IMPABTIAI.. 1206-3
lin mkii ffà d'ordre et solvab'e deman-UQ lUBIlûgrj de A louer uu petit loge-
ment , pour le 23 Avril. Indiq ier la me
et le prix. — S'adresser sous initiales B.
B. 1042, au bureau de I'I MPA ïTUL .

1042-2

On demande à louer ^"au '̂du village, ponr y installer une fonderie.
S'adresser rue Jaquet Dros 14 A, an ler

étage. 764-8
PhamhrA Un monsieur tranquille de-
UUOllIUlrJa mande A louer une cham-
bre non meublée, indépendante, A denx
fenêtres, au soleil. — S'adresser rue du
Parc 48, au troisième étage. 1041-2

OH jenne hOmme âLa ê̂chaSbre
et pension dans une honorable famille de
la ville. — Adresser les offres sous ini-
tiales O. O. 971. an bureau de I'IMPAB-
TIAL. 971-1

On demande à acheter un corpfde
tiroirs pour magasin, soit banque on ca-
sier. 1148-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
nsJBE*** Des personnes soivables cùer-
S »̂y chent A acheter un lit complet ,

si A ch >ises, une table carrée, une table
de nuit, le tout ordinaire et A un prix
raisonnable. Paiement mensuel assuré.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 1191 3

On demande à acheter SË£Ë
S'adresser A M. 15 gler , rue de la Ronde

N' 30. 1078 i

On demande à acheter ™rt bb0aian-
cier ; indiquer prix. — Adresser les offres
sous initiales M E. 1092, au bureau
de I'IMPABTIAL . 1093-2

On demande à acheter a
Poîi°rV

débris, avt,c roue en fonte. — Adresser
les offre s sous initiales M. K. 1093, au
bureau de I'I MPARTIAL . 1093-2

On demande à acheter Z^'Z
état. 994-1

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

A VAntlrA nl CANAPE, six chaisesirJUUlrJ cannées et une table ovale ;
le tout très bien conservé. — S'adresser
rue de la Serre 8, au rez-de- chaussée, A
droite. 1190-8
Vettaff i . ru A ven ire des potagers neufs
l Ulilgt 15- et usagés. — S'alresser rue
de l'H6;el-d8-Ville 4. 1145 3

â vamirA un Deaa secrétaire, un ea-
ïoUUl u napé, des tables de nuit,

deux lits complets, un en sapin, l'autre
en bois dur, une banque de magasin, un
petit lavabo. — S'adresser rue du Soleil
ns 5, au rez-de-chaussée. 1146.3

i ¥Allâ1rA deux tours et deux roues de
IvllUl u polissage peu usagés, A très

bas prix. — S'adresser, entre midi et une
heure ou le soir, rue du Four 6, au lar
étage, A droite. 1147 3

â VAlla1i«A Poar l6 Prix de 35 fr., une
fuliui u machine a condre a

main, en très bon état. — S'adresser
rue de la Paix 59, au ler étage. 1188 6

i aTAaliIrA faute de place, un grand pu*
lOlIUt o pitre double en chêne, avec

tiroirs, ou A échanger contre une table
à écrire pour bureau. — A la même
adresse une chaise antique est A
ven lre. 1189-8

-.'«dresser au burean de I'IMPABTIAL

A v'pnfïrfi feQte de place, six chaises,
irJUUrO un canapé et deux grandes

seiiles. le tout presque neuf. 1203-3
S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL .

à vnnrlrft une machine A coudre Singer
IVlIUrO en bon état, un habillement

ponr jeune homme de 17 A 18 ans, tout
neuf, et une glisse pour enfant. 1204-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A tranilra un moteur à eau, force
itillUrU d'un V. de cheval , A bas

prix. 1205-5
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

(liapinv A yeQdre une grande quan-vlSrauAi tité de canaris , bons chan-
teurs, ainsi que des oiseaux de campagne
et plusieurs volières. — S'adresser ru» de
la Serre 83, au troisième étage. 1034-2

i VAnilrA deux régulateurs A poids et
a Y (J 11 lll U sonnerie, garantis, pour le
prix de fr. 35. — A la même adressa, on
demande A acheter des calrans sur fon
dant. — S'adresser rue des Terreaux 17,
an premier étage. 1086-2

â VAndrA des beaux potagers , peu
icuui o usagés, avec tous les acces-

soires, ainsi qu'une lampe A suspen-
sion. — S'adresser A l'épicerie, rue do
Marché 1, A côté du bureau de I'IM PAR
TIAL. 11394 41'
fl nantira plusieurs tours à gulllo -
B tCllUrC cher, A un prix très réduit.

S'adresser rue de la Demoiselle 57 , au
troisième élage. 808 2

A vaniara nn CQar a P°nt« * bras' bienVHQUrrj solide. 1002-1
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A van/Ira pour cause de départ , un
lUDUTB PIANO, un lit complet A 2

Sersonnes, 2 régulateurs A sonnerie , 500
outeilles vides ; le tout bien conservé.
S'adresser rue du Nord 29, au premier

étage. 950-1

Par fl il depuis le Collège A la maison
l 01 UU Theile, en passant par la rue du
Temple Allemand, une chaîne ei une
petite montre argent avec fond en
nacre et initiales M. C. a .sr la envette.

Prière de bien vouloir les rapporter,
contre récompense, rue da Progrès 26, au
rey. de-chaussée. 1192-8

Par/I n Lundi, dans les rues du village,
1 rjrUU une montre de dame en or
avec chaîne. — Prière de la rapporter ,
contre récompense, nx. bureau de I'AMPAK -
TIAL. 1193 8

P.iP{.n depnis l'Hôtel des Postes a la
Ï ri UU ne de |a gerre 32 BD e]fet de
cemmerce dt marks 945.60. — Prière
de le rapporter, contre récompense , rae
de la Serre 32, an ler étage. 1065 l

Eiernel , écoule ma voix, je l'invo-
que; aie pitié de moi et m'exauce.

Pa. XXVII, 7
Monsieur Gottfried Born et ses enfaast

Louise, Rosa, Mathilde , Arno d et Mar-
guerite Monsieur Ernest Jeutier , A Bienne,
Monsieur Wilhelm Jeutter , A Lucens,
Mademoiselle Frédérika Jeutier , A Lu-
cens , Mademoiselle Catherine Jeutter, A
Lyon, Mademoiselle Sophie Jeutter, A
Grumbach (Wurtemberg), ainsi que les
familles Born, Jeutter, Fluckiger et Bar-
bey, ont la douleur de faire part » leurs
amis et connaissances de la perte sensible
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur bien aimée épouse, mère, sœur,
belle-f -œar et parente,

Madame Louise-Mathilde BORN
née Jeutter,

que Dieu a rappelée A Lui lunli, A 1 h.
10 minutes du soir, dans sa 3âme année,
après une courte mais pénible maladie.

Ohaux-de -Fonds, le 80 janvier 1893.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi S février, A
1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue de l'Industrie 24
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 1118-2

Voici , le Dieu fort est ma délivrance , j 'aurai
confiance , et je ne serai point effrayé.

Ez. Xll, v. i.
Madame veuve Elise Etienne née Ben-

guerel a la douleur d'annoncer A ses amis
et connaissances le décès de sa sœur
bien aimée

Mademoiselle Elise BENGUEREL
que Dieu a retirée A Lui lundi 80 courant ,
A 2 Va heures après midi. A l'Age de 64
ans. après une courte mais pénible ma-
laiie,

Ohanx-de-Fonde, le 31 janvier 1893.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi S Février,
A 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de l'Hôtel de-
Ville 31.

Le présent avis tient lieu de
lettres de faire-part. ma 2

Pire ! mon désir est que ld où je suis, ceux
que tu m'as donnés y soient aussi avec moi,
afin qu'ils contemplent la gloire que tu m'as
denn/e, tares- sue tu m'as aimé avant la
création au monde. St-Jean , XVII , si.

Madame Emma Tissot-Huguenin , Mon-
sieur et Madame Pa.l Spahr-Tissot et
leur enfant, .Monsieur Auguste Tissot et
sa fiancée Mademoiselle Lina Thommen,
ainsi que les familles Duchemin, Hpahr,
Gibdrat, B indelier, II J g uen in , Forget,
Frascotti , Dûbendorf , ferrenoud et D JS -
combes, ont la douleur de faire part A
leurs parents, amis et connaissances de
la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de
Monsieur A uguste-François TISSO 7
leur regretté époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent, que Dieu a rappelé A Lui
lundi , dans sa 54e année, après une lon-
gue et bien pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 30 janvier 1893.
L'ensevelissement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 2 février. A
1 h* après midi

Domicile mortuaire, rue D. JeanRichard
n» 2l.

Le présent avis tient Ueu de
lettre de faire-part. 1130-2

Les membres de >a Société La Mutuelle
sont priés d'assister, jeudi 2 février, A 1
heure après midi, au convoi funèbre de
Madame Louise-Mathilde Born
née Jeutter, épouse de M. Born leur
collègue. 1119 2

L a  memb'es de la Société fédérale
de Gymnastique ( Ancienne Section),
d _ la Compagnie d'hydrantiers n° 4 et
de la Société de tir la Montagnarde
sont priés d'assister jeuli S février , A une
heure après midi, au convoi funèbre de
Monsieur Auguste-François Tissot,
père et b au père de MM Auguste Tissot
et Paul Spahr. lan'-s c^il»g - e» ^S1? 2

Monsieur Sébastian Brunschwyler et
ses enfants. Marie , Jean, Lina, Alfred,
Rosa et lia, Monsieur Josef Anton
Beerli, A Balterswyl , Monsieur et Ma-
dame Schwager-Beerli , A Wallenwyl,
Monsieur et Madame Trachsler-Beeni , A
Balterswyl , Monsieur et Madame Aloïs
Weerli-Leaz , A Balterswyl, Monsieur et
Madame Brunschwyler-Schwager, A Sir-
naeh, Monsieur et Madame Branschwyler-
Eisenegger, A Berne, Monsieur et Ma-
dame Brunschwyler-Grindler, A Simach,
ainsi que les familles Beerli, Brunschwy-
ler, Trachsler et Schwager font part A
leurs parents, amis et connaissances de
la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien-aimée
épouse, mère, fille , belle-sœur et parente
Madame Mlna-Thérésina Bransehwyltr

né* Beerli
désédée Lundi, dans sa 44* année, après
une langue et pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 30 janvier 189S.
L'enterrement, aiquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi !•• Fé-
vrier, A 1 h. après midi.

Djmicile mortuaire, rue de la Serre 89.
Lm présent avis tient Usa ds Uttrs

de Caire part. 1131-1

Messieurs les membres de la Société de
chant la Concordia sont priés d'as-
sister mercredi ler février, A 1 h. après
midi, an convoi funèbre de Madame Thé-
résina Bronaohwyler, épouse de M
Sébastian Brunschwy ler , membre passif.
1211-1 Le Comité.

Les membres de U Société ouvrière
l'Epargne sont priés d'assister, jeudi 2
février . A 1 h ure après midi , au convoi
funèbre de Ma 'am. laOulse-MathlIde
Born née Jeutter, épous > de Mon-
sieur Born, leur collègue. 1110 2



Venez voir
Brande brasserie LA LTRE

21, rue dn Collège 23. 1142-1

— Mardi 31 Janvier 1893 —
A 9 h. du soir,

CONC ERT D'ADIEUX
donné par la troupe

Marte l
Mme Blanche Martel , tyrolienne.
Mlle Roselty. comique duettiste.
M. Rénrd, comique duettiste.
M. Ch. Varel, comi que en tous genres.
¦Bans*» Tous les soir» , a O >/« h.,
¦>*»¥? iO Vj h. i t  i l  heures ,

GRANDS DUOS
par H"* Roselty et H. Réard.

ENTRÉE LIBRE

Bière ULRICH frères
Se recommande, A. Ringger dit Bfitzi
A la même adresse, A vendre des bou-

teilles fédérales.

BUREAU DEJONTROLE
L'assemblée générale des intéressés au

Bureau de Contrôle de la Chaux-de-
Fonds aura li u le Vendredi 3 fé-
vrier 1893, A 8 heures du rolr , A
l'Hôtel de Ville. 1082-2

Il sera déliv ô des cartes d'introduction
aux personnes non convoquées qui just i -
fieron t, auprès de l'Administration soussi-
gnée jusqu'au vendredi 3 février, A midi,
de leur qualité d'intéressé.

L'Administration dn Contrôle.

ETAMPES
La Fabrique de Véloclmètres,

rne de la Demoiselle 99. informe le pu-
blic qu'elle se charge de fabriquer tous
genres d'etampes ponr l'horloge-
rle et la bijouterie. Travail prompt
et garanti. 1160 6

FaMp d'Outils ftrlopie
à la srarantle

•T. VUILIiEMIlV
MOTIERS - TR AVERS

Burins-fixes et Tours universels.
Outils à arrondir de tous systèmes,

avec fraises en tous genres.
Tours à pivoter et rembrochages.
Outils pour peintres en cadrans. <
Tours à polir les vis et carrés.
Machines à tailler.
Tours de pierristes, Pilons, Plaques

à marbrer.
Roues fer et bois.
Outils à percer, planter, à équarris-

ser, à forger , etc., etc. 871-2

E. PÉTIGNAT.l lEPRÉSENTANÎ
24, rne de l'Industrie 24.

Horlo ge*-!©
Un fabricant d'horlogerie désirerait

entrer en relation avec une maison sé-
rieuse qui fournirait la boite .et le mou-
vement , et il se chargerait de rendre la
pièce entièrement prête.

Ouvrage prompt et garanti.
AdreFser les off es sous initiales H1148 Ch.
A MM. Haasenstein «fc Vogler,
Chaux-de-Fonds. 1101

EMPRUNT ™
On demande à emprunter pour St-

Georges 1893, moyennant garantie
hypothécaire en premier rang, une
somme de seize mille francs (lo , 000
francs).— Pour tous renseignements,
s'adresser à M. F.-A. Delaçhaux, no-
taire, rue du Nord 69. 1068 3

Apprenti sertisseur.
On demande pour courant février, un jeu-
ne garçon désirant apprendre la partie
du sertissage. Entretien comp let si on le
désire. — S'adresser A l'atelier de pier-
riste et sertit seur, Foule 879 A, au Locle.

876 1

ORGDE-HARMONinM
Batey, 2 claviers, soufflerie indépendante,
instrument hors ligne ayant coûté 2300
francs, est A vendre A 1250 fr. Occasion
unique. 448-1

S'adresser au bureau de I'IMPAKTTAL.

THÉÂTRE i. la tai-fle-Fonte
Direction LACXADTDIIïKE (6°* année)

Bureau A 8 h. Rideau A 8 V» h.
Jeudi 2 Février 1893

LE PETIT DUC
Opéra-comique en trois actes , par MM

H. Meilhec et L. Halêvy.
Musique de Charle s Leco:q.

X P P I X  DES PLACES:  X
Balcon , fr J. — Premières, fr. 2»50. —

Fauteuil ', a orchestre, fr. 2. — Parterre*
numéroté , fr. ^«50. — Secondes, fr. 1»25.
— Troisièmes, 75 cent.

_ Çf ~  Pour les places prises A l'avance
feutre-) se fera par la ruelle du Oasino un
quart d'heure avant l'ouverture des bu-
reau;/.

On peut se procurer des billets A l'avance
chez M. Léopold Beck pour les nu-
méros impairs et chez M*" Evard -
Saorne pour les numéro s pairs.

«Sgr Pour plus de détails, voir
les rff iches et programmes. 1150-2

E.COSANDIER.me F.CoMoisieri
Chaux-de-Fonds 1154-3

Achat, Vente et Echange de Meubles
neufs et d'occasion.

UNE TAILLEUSE man à̂»
Dames de la localité pour aller en jonr-
née ou de l'ou^rsge A domicile. — S'adr.
rue Fritz Courvoisier 29 A, an 2e étaj re.

1175 3

Association
Pour cause de décès, un ancien com-

merce de Nouveautés, Confections , bien
acbalandâ , dans une importante ville in-
dustrielle , cherene une associée avec
apport de 8 A 10,000 fr. Cas échéant , on
remettrait le commerce. Offres sous
H 1134 N A Haasenstein et Voj eler,
Neuchâtel. 1072-2,

Une Demoiselle
de 80 ans , au couran t des deux langues,
cherche place dans un com-
merce quelconque Offres sous chiffres
Q 370 J A Haasenstein et Vogler,
St-Imler. 1073-1

VOYAGEUR
On engagerait de suite à des condi-

tions avantageuses , pour les tissus,
confections, etc., en détail , nn ben
voyageur ou représentant bien an
courant de ces spécialités et qui peut
offrir des garanties sérieuses. — S'adres-
ser sous initiales E. G. 84, au bureau
de I'IMPARTIAL. 84-12»

Institutrice
Une demoiselle de 23 A 25 ans, con»

naissant l'allemand, est demandée
en qualité d'institutrice dans un pension-
nat du Vignoble. Entrée : milieu de mars.
— S'adresser, avec références, sors initia-
les B. A. SOO, Poste restante, Bevaix.

1081-2

Polissage et Réparations
de meubles

chez M. LOUIS RAID T, rue du Pro-
grès 7. 11211-19

VENTE PODE I.ES MISSIONS
Le Oomité des Dames s'occupent des

Missions se propose d'organiser, comme
l'aimé > prôcéderte , une vente en faveur
de cette œuvre dar s le courant de mars.
Le Oomité fait aptel  A l'intérêt de tous
les membres de nos Eglises.

Les ouvrages, ainu que les dons en
nature et en argent , seront reçus avec
reconnaissance par les Dames du Comité
dont les noms suivent :
Borel-Girard. Parel-Thurban.
Borel-Ktienne. Ju 'es Perregaux.
Marc Borel. Louise Robert.
Billon Ducommun, S .ndoz-Perrocliet.
Doutrebande. Scbônholzer.
Ducommun Roulet. Soguel.
Jacottet. Stammelbsch.
Elisa Lamazure . T.ssot Perret.
Nathalie Nxolet. 1090 5

Fête féflérale ae Sous-Officiers
en 1893

à, la Chaux-de-Fonds
Un concours estouveit entre les artistes

dessinateurs pour un proj et de Diplôme
A présenter jusqu 'au 28 Février 1893 Une
somme He Fr. IOO, répartie en 3 prix
de fr. 50, fr. ?0 et fr. 20, sera affectée
comme prix aux meilleui s projets pré-
tentes.

Lo _, dessina , munis d'une devise, répé-
tée sur une enveloppe contenant le nom
de l'auteur , devront être adressés à M.
Jules Sandoz, président de la Com
mission des décors , Rue Neuve 2, qui
donnera aux intéressés toutes les ins-
tructions nécessaires. 15002 2

^£L
LE 

EIE33iTZ
RUE DE LA PAIX. 17

Leçons de zither, brevet du Con-
ser vatoire de Munich. Leçons d'An-
glais, d'Allemand et de Français.
Traductions oour bureaux. 14353-2

Il est mille cas cù une personne bien
portante tout autant qu'un malade n'a
instantanément besoin qne d'une tasse
de bouillon. — Ce but est merveilleusement
atteint par le 1141-4

UNE DEMOISELLE
(35 ans), de bonne f:.mille , sachant les
deux langues, au courant de la tenue des
livres et possédant vne belle écriture,
désirerait trouver une pièce de confiance.
Bonnes références. — Prière de s'adiesser
sous initiales A. __ . f Vf , au bureau de
I'IMPABTIAL. 747-1

JHU X-OTJB3E3
pour 10 fr. par mois et pour Saint-Geor-
ges 1893, au Dazenet près les Planchettes,
une maison d'habitation compre-
nant un logement avec grange et écurie.
Bon four A la maison. Verger suffisant A
l'entretien de deux chèvres. On aurait
assez de bois pour le chauffage . — S'adr.
A M. Fritz Delackaux, au Dazenet. 604 1

ACHAT DE MONTRES
en or , argent, acier et métal, M. LCEWY,
du la maison Adolf Stern , A Vient e, A
l'Hôtel de la Fleur de Lis, Ohambre n» 2.

10881

Aux fiancés !
Un magnifique ameublement de salon

absolument comme neuf est A vendre A
un prix avantageux. 447 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

It&Tnilps (->n pr endrait  deux
l'-â»-"""™- jeunes filles comme
apprenties dans un bon magasin de
modes de Neuchâtel. 1161-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ĵmmntmm .̂
Mme veuve KELLER annonce qu 'eUe a

transféré dès ce jo ur sa pension , 3, rue
de l'Industrie 3, au 2me étage. On
prendrait encore quelq-'.es pensionnaires.
Bonne pension bourgeoise. — A. la rréme
adresse, A louer uue jolie CHAMBRE
meublée A nn ou deux messieurs de
toute mora'itô. 963 -1

A LOUER
pour i Août on Marti 1893:

Dans un des plus beaux quartiers de
Ohaux-de-Fonds, bien exposé au soleil
levant , 35 logements de 2 pièces ,
alcôve, corriaor ferme, cuisine et dépen-
dances, plus une bsulansrerle, qui
pourrait être aménagée au gré du pre-
neur. La maison , qui est A construire ,
présentera tout le confort moderne dési-
rable. Parquets partout. Prix très avan -
tageux. 15480-7

S'adresser A la Fabrique de Menuiserie
et Parqueterie , rue du Doubs 113.

GRAND MAGASIN
avec arriére-magasin , à louer, 9, RUE
LEOPOLD KOBERT 9. — S'adres-
ser A Mme Ribaux , rue du Grenier J7.

14720-2̂

A loner ponr St-Georgss 1893 :
Près de la Place Neuve, un grand

logrement de six pièces , A un prix
très réduit.

Place Jaquet Droz , un grand
logrement de sept pièces qui peut être
partagé en deux , au gré des amateurs.

S'adresser A M. A. Perret-Gentil,
rue de la Loge 5. 802 6

Maison à vendre
A vendre A la Chaux-de-Fonds une

maison de construction moderne avec
magasins, bien aménagée et d'un bon rap-
port.

Le grand dégagement dont elle jouit et
sa situation la rendent propre A tout
genre de commerce. 603 2

S'adresser A M. Auguste .Taquet, notai -
re, A la Chaux-de-Fonds, place Neuve 12.

Cercle catlolee ouvrier
Clia.-cLac-d.e-Forxd.s

Nous informons MM. les actionnaires
que l'intérêt échu le 31 décembre 1892
leur sera payé sur présentation dn Cou-
pon n* 1, au lofai , me du Premier-Mars
n° 15, les vendredi :.< et samedi 4
février prochain , chaque jour de 8 A
10 heures du soir.

Le paiement des coupons d'intérêt qui
ne seront pas présentés aux dates sus in-
diquées sera renvoyé A l'année prochaine.

MM. les membres du Cercle porteur * de
titres pourront utiliser les coupons pour
le paiement des cotisatious.
1000 v. Le Comité.

Société fle CM L'ORPHÉON
Section de Secours mitaels.

Par suite de circonstances impré-
vues, l'assemblée annuelle convoquée
pour le 4 courant est renvoyée au
SAMEDI 11 FÉVRIER, a 8 %
heures du soir, au local (café des
Alpes). — Ordre du jour important.
1151-3 Le Comité.

CUISINE POPULAIRE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Assemblée générale des Actionnaires
le Vendredi IO février 1893, A
8 '/s heures du eoir , au bâtiment de la
Cuisine populaire .

O R D R E  DU J O U R :
1. Lecture du procès verbal de l'Assem

blée générale précédente ;
2. Rapports administratif et financier ;
3. Baprort des contrôleurs - vérifica-

teurs;
4 . Renouvellement partiel du Oomité ;
5. Nomination des ccntrôleurs-verirl-

cateurs ;
6. Divers.
L's actionnaires sont instamment priés

d'y sss 'ster en présentant leurs titres-
actions.

Aux termes des dispositions de l'art. 641
du Code fédéral des Obligations, l'inven-
taire , le bilan , le compte de profits et
pertes et le rapport des contrôleurs sont
A la disposition des actionnaires chez le
caissier, M. Henri Rieckel. 1174-3

A. Mendelssohn
Marchand d'horlogerie

de l'Afrique du Sud et Londres,
Chaux-de-Fonds, rue de la Serre 4 9,
au rez-de-chaussée. 1152-3

Boucherie-Charcuterie
J. S C H M I D I G E R

rue de la Balance 12.
BŒUF, VEAU, PORC , SOU-

RIÈBB , CHOUCROUTE , COM -
POTE aux choux. 1155-3

Boncherie-Cliarciiterîe Zélim JACOT
maison du Guillaume-Tell.

LeïGafrIOc.
le deml-kllo.

Se recommande, 1153-6

Brasserie HAUERT
12, ROT DE LA SERRE 12.10889-34"

TOUS LES MERCREDIS
dés 7 Vt h. du soir,

TRIPES - TRIPES
à la Mode de Caen.

Se recommande, Veuve Eua. HAUERT .

Fin de saison
RABAIS sur tous les

CHAPEAUX
en feutre et sur les

ARTICLES D'HIVER
POUR SOIRÉES

Fleurs, — Gants, — Parures
Eventails.

ARTICLES DEUIL
Chapeaux, Crêpes, Bras-

sards, Oreillers, Gants.
AU 429-295

BAZAR NEUCHATELOIS
Isn MODES et MERCERIE p

^̂ __mmf_ ŷ(\ * \ *-.*,. '-,:*,, )L^<v?aâ*a[

Dans tous les magasins d'épicerie et de
comestibles, drogueries et pharmacies.

Articles mortuaires
SflF*' Grande spécialité

Très beau choix en
Couronnes en ler et porcelaine.
Couronnes en perles.
Couronnes en immortelles.
Couronnes pour fossoyeurs et

ensevelisseuses.
¦g_WBouquets artificiels ~ _BG_

GANTS et BRASSARDS
Coussins mortuaires. Etoffes

et Dentelles pour dits.
MOUSSELINES et RUBANS

AO 592 V105

Gui Bazar il Panier Fleuri
____________ w__ w___ W-wn__ wB_____ r

SOCIÉTÉ
f des Maîtres bouchers

Abatage da 22 Janv. an 28 Janv.

22 Bœufs 3690-10
39 Porcs
91 Veaux
17 Moutons

f wmmw^
ABATAGE

da 22 Janvier an 28 Janv. 1893

8 Bœufs.
10 Veaux.

7 Porcs.
Il 2 Moutons. / '
^,\ ^ 

9356-30 f̂

Lipilâf ÏQI FIOBLOIIBII
i.OOO.i 

A vendre avantageusement , en bloc ou par lots, contre argent comptant :
5 montres remontoir , système Glashtilte ancre , un chaton , lépines argent , 19 ligues-

216 » métal cylindre 4 trous 17 et 18 ligues , A clef.
72 •» galcnné cylindre 4 et 8 trous, 18 lignes, A clef.
35 » ; » » » i> . remontoir revolver.
66 s s » 8 trous , 12 Vs ligues , remontoir.

Le tout genre pour l'Allemagne, d'excellente fabrication.
6 échappements remontoir cylindre, 17 lig., avt c calrans.

36 » > i 19 lig. » et boites galonné s. met .
Il » empierrés remontoir ancre, 19 lig., verre , système Glashûtte.
38 » » » » » savonnette, »
36 » » » » 18 lig., sav., syst. Robert , av. cadrans.
24 s » n » 19 lig., s » .

Un agencement complet pour fabricant d'horlogerie, banques, balance Grabhorn ,
bureau , coffre -fort , divers outils. H -390 J

S'adresser à M. ARMAND WIXL.ER, représentant , à Saint.
Imier. 1079 2

AUX GKR.A3\r:D.3 MAGcASIiVS DE NOUVEAUTÉS EP* TOUS GENRES

4 U, rae Léqpdia Robert IL fr fa SwÂ COM F 1 Â  S Ŝ OIE 4 "' me £,éopold Robegt U' ^
Locle Glxctix -̂ci.e-xr'oxLcl.s .10±oxa.ix«E> «M,

Jiliiie en 'rente «Ees JLntVICljKSI ;I»»W-JL* :B JRJE.S
Grand choix de ROBES de BAL, Crôpe, Gaze, Mousseline de l'Inde.

Crépon pure laine, IOO cm, 1 f r .  BO. Eventails plume haute nouveauté , B f r .  BO. Bas en toules nuances, depuis -éO c. Gants de soie.
Gants de peau, crème, blancs, jusqu 'à 24 boutons. FJLETJRS, PL UMES.


